ah 


#1..H. Stevens, est assez bénin, en lui- 


‘gnies que M. 


- faire enquéke sur les maux économi- 
. ques dè la province 


bi récemment n'était’ qu'une ten- 
tative pout créer un froid entre lui- 
même et le premier m'nisire. 


41. Stevens ajoute que les compa- |: 


gnies qui r'ont pas enccre présen'é 
de défense bien qu'elles aient été in- 
"itées“tdividuellement à le faire, 
pourront prés:nu: leur pla:doyer 4e 
ju-tification, si elles le désirent, de- 
vaat la Commission d'enquête qui se 
1£.nirs €: fin ” séptembre, probabie- 
cn: 

11 Stevens, chacun le sait est aus- 
si . lontaire que M. Bennett. 11 à au- 
tant doxpérience politique que lui. 
Quand il s'ag't. d'économie politique 
€ de commerce, M. Stevens s'y con- 
nait aussi bien, I. Stevens a vu qu'il 
y it quelque chose qui ne marchait 
F4 


du commerce, a déclaré que tout le 
bruit fait au'ur de la brochure pu- 


a décidé d2 les étudier et d'y porter 
rzinède.. 
M. Bennett n'en savait rien 

IL a pris les devan's. Dans un pre- 
mier discours prononcé à Torcato, il 
a accusé lés grands industriels et les 
grands magasins à rayons d'employer 
des méthodes antisociales. M, Bennett 
‘h'en savait rien. 11 y eut queque éclat 
entre le premier ministre et le min's- 
tre du Commerce, peu de temps après 
quand M. Bennett lut, dans les jour- 
maux, le compte rendu du discours de 
M. Stevens. Les grands magasins ont 
riposté, 
: M. Stevens a relevé le gant. 11 a 
forcé le ministère à faire une cnqué- 
te. 


M. Bennett n'aime pas cette cnqué- 
te. 11 y eat opposé, 11 suppose que ce 
sont | choses qu'il :aut mieux ne 
pas révéler au public. If pense qu'il 
‘est inopportun d'assigner les grandes 
e_ reprises au tribunal de l'opinion. 
Li1's M. Stevens tient tête. 

N°n des: née à la publication 
L'incident politique soulevé par le 
rc‘rait subit de la brochure de M. 


mm mn mme 


e.! 


t éme, mais il «cutient de sérieuses 
complications qui peuvent avoir des 
répercussions sur le ministre. En peu 
de mots, voici l'affaire que l'on qua- 
Lfie avec raison de ‘sensationnelle 

Les députés conservateurs ont for- 
mé un c'ub d'études. Ils se réunis- 
sent chaue semaine, lorsque le Par- 


: lement est en session. 


Un jour, ils ont demandé à M. Ste- 
vens, ministre du Commerce, de leur 
parler de l'enquête qu'il présidait, sur 
les effets économiques ct sociaux des 
achats massifs. 


M. S'evens a accepté l'invitation et 
Îl a pro'o:cé un discours fondé sur 
123 rensæ.gnements que la Commis- 


sion d'enquêté- aval! jusque là 
tenus. Ce discours fit une profonde 
irupression sur les auditeurs. Les dé- 
putts ont alors dernandé au ministre 
de le faire imprimer ct de le leur| 
denner pour qu'il: pussent le lire à| 
loisir. et l'étudier. 

Certsins journaux ont pute des 
parties de ce discours 


2b- 


Les æompa- | 
‘ens v.sait dans son 
discours ont protesté immédiatement 
auprès . de lui. Celui-ci était 
parti pour Winnipeg. Les compagnies 
s'adressèrent alors au premier minis- | 
tre qui, dans un geste d'autorité; or- 
donna que le discours ne fût désor- 
mais adressé à personne. On deman 
da-même à ceux qui l'£& ait déjà recu | 
de retourner leur texte au ministère. | 

On ne s'attend pas à rece-| 
voir de plus amples dé'ails au sujet 
d: l'incident Ste e:: avant que | 
commission royale qui cnquéiera sur | 
les prix ne commence 8es audilions 
On prétend que quelques firmes q'un 
sont concernées dar: cette affaire : 
s cpposeront à ce que 4. H, H. Ste- | 
vens prenne '‘+ présidence de cette | 
comri.ssion, à cause de certaines :-° 


St 


| 


la 


La Nouvelle. Ecosse et la 
Confédération 


HALIFAX. N-E. - Déclarant que 
la Nouvelle-Ecasse a fait un marché 
d‘savantageux ez entrant dans la 
Confédération, le premier ministre 
Angus Macdonald a mis en mouve- 
mènt la Commission royale qui devra 


‘-M. Macdonald a ‘ajouté qu'il est 
concevable qu'une Constitution éta- 


ponde plus aux besoins de celle par- 


: dans les méthodes financières et|en af: 
crmmerciaies en cours nu pays. }t}vriérs, 


‘la chaussure et 


| politique ne peut survivre et Al 
| quelle j: m'attache, et c'est que ceux | 


| avec 


égard. Aucune protestation n'a cc- 
pendant été portée. i 
Exploitation des ouvriers” 
Voici quelques extraits de la pla- 
quetie publiée par 2 Harry Stevgns: | 
“11 devient évident pour moi qu'une | | 
grande partie du pays vivait dans | 
des conditions difficiles plus qu'anor- | 
males. On vivait péniblement. Je | 
veux parler ici de la classe agricaie | 
il est vrai que les citoÿens en général 
ot souffert aussi; mais je crois | 
qu'aucune clisse n'a eu à subir une | 
aussi profonde dépression que la | 
classe agricole." | 
LA L1 - 
“Il y a environ 60,000 où -riers,| 
principalement dans les provinces éc | 
Québoe et d'Ontario, engagés dans 
l'industrie et le commerce de la co2-| 


seitre fin à la propagande na- 
ziste en Aïnriche. : 


D'autge part un autre naziste, un 


| membre de l'armée régulière autri- 
|chienne, Ernst Feike, est mort sur 


l'échafaud pour avoir participé au 
coup d'Etat du 27 juillet dernier,.a- 
près avoir été tréuve coupable de 
baute trahison par ure cour martiale. 
[ne autre sentence de mort a été pro- 
roncée cuztre un naziste par la cour 
aartiale ae Klagenfurt, mais la sen- 
eace * été commuée en 15 ans d'em- 
riscnnement par le prés'dent Mi- 
tlas. : 


LOI DU CREDIT 


AG RICOLE! re - 


fection; et je crois être très modéré | | 


t que de ces 60,000 ou- | 
0,000 retevaient des salaires | 
ct travaillaient dans des conditions | 
au-dessous de tout ce qui peut être | 
toléré ou devrait ê!re toléré dans «€ 
pays. Dans nombre de cas, ces ou- 
vriers recevaient des salaires aus! 
bas que $3, $4, $5, 86, $7, ou $9 | 
semaine. C'était, je crois, la situa-| 
tion qui existait dans Île Lancashire | 
au temps de 1840 et 1850.” 


“Je ne crois pas aux histoires fa- 
buleuses. Je ne crois pas aux vues 
extrêmes quant aux heures de tra- 
vail ultra-courtes et toutes ces in- 
ventions utopiques, mais je recon- 
nais l’éternelle justice pour un hom- 
me qui veut travailler ou qui tra- 
‘aille, fermier ou ouvrier indus:riel, 
de recevoir au moins la chance de 
vivre décemment, 

“Tout ce que nous avons À faire, 
au Canada, c'est de regarder dans 
le monde j'Allemagne, la Russie, 
l'Italie, l'Autriche. Toüs ces grands 
pays ont complètement rejeté le goy- 
vernement constitutionnel tel que 
nous l'a:ons connu pendant des se. | 
cles. Et ces pays se sont donné de| 


| aouvelles formes de gouvernement | 


qui finiront D'eu sait comment. Dé-| 
jà nous voyons des signes qui indi- | 
quent que la mortée merveilleuse de | 
Hitler est à la veilie de prendre fin. 


OTTAWA-—D'id 3. 3 ou. 4 jours, le 
rouvernement melira en -igueur au 
Manitoba, dans la Saskatchewan et 
.'Alberta, la rouvelle loi du crédit 
inicole adontée à la dernière session 
‘édéra!e. 

Sous l'empire de cette loi, les cul- 
‘ivateurs pourront s'entendre avec 
‘curs crédi‘eurs et éviter la ruine. 

11 sera facile pour le cultivateur de 
su.-re la procédure: 

Dans chaque district judiciaïre, le 
zouvernement nommera un foncti 


.naire chargé de recevoir les rappo 


personne!s des cuitivateurs qui dési- 
reront bénéficier Ce la nouvelle lot. 
Le fonetionnaire et le cultivateur é- 
tudieront ensemble la situat:on finan- 
cière de ce derniér et prépareront un 
plan de remboursement que le fonc- 
tiornaire fera parvenir à tous les 
2réanciers. 11 y aura ensuite une as- 
semblée où les crécnciers sercnt pré- 
sents pour discuter a'ec le débiteur. 


LE CONGRES 


DES VETERAN 


I1 » été uniqué e en son genre 
Village français recons 


| 


| 


| 


| 


__ 30 août, Collège agricole de 


QUEBEC -— Monseigneur J.-N. Gi- 
—nac,. P.A., a été choisi par Sa Sain- 
eté comme archidiacre du éhapitre 
aétropolitain de Québec pour rempla- 
cer feu le chanoïne C.-E. Gagné. 


M. l'abbé T. Gagnon, 
curé de St-Malachie, vient d'être dé- 
signé à la cure de Ste-Foy pour rem- 
placer Mgr Z. Marois. 

MONTREAL-—M. Wolfred de Fleu- 
rimont Nelson, petit-fils du Dr Wotit- 
red Ne!son, héros de 1837-28, est 
mort, âgé de 65 ans, à l'hôpital Gé- 
-éral ce Lachine 

GIROUXVILLE, Alta — M. l'abbé 
[.-N. Normandeau, curé de cette Da- 
oisse, vient d'éfre nommé à la cure 
le Sainte-Anne de Joussard. 


POINTE-AUX-TREMBLES, Qué. 
Le R. P. Ferdinand, OM.Cap. 
décédé au monastère de la Répara- 
tion, à l'Age dc 62 ans. 


est 


——— | 
OTTAWA-—M. Arsènè Henry, qui 
vient de terminer son terme comme 
ministre de France au Canada, a 
quitté Ottawa jeudi en compagnie de 
sa femme, Il fera*un court séjour à 
Paris avant de se rendre au Dan:- 
mark. | 


OTTAWA—II est possible que M. 
R.-B. Bennett se rende à Genèe. 
comme président de la délégation Ca- 


| nadienne pour la conférence de la S0a- 
: ciété des nations qui commence le 1t' 


. | truit—La Ville-Reine mé- 


“Dans l'industrie de la confection, 
l'ameublement—car 
c'est là qu'on trou'e les trois plus | 
graves cas d'injustice — les ouvriers. 
{ les ouvrières sont obligés de vivre 
d'ure façon qui est une disgrâce pour 


le Carada. Je n'aurai de cesse qu'on F 


ait remédié à pareille situation, peu 
importe ce qui arr./e. 

“Ce que je veux graver dans l'es-| 
prit de mes lecteurs, c'est cette pen-| 


ce qu'aucun système économique ou | 
un pareil état de choses, sauf par une | 
alternative, Ou -/ous aurez un dicta- | 
teur qui imposera ces conditions | 
peuple, bon gré mal gré, dictateur Ge «| 
fer s Led dira simple ment : 
subirez”; où a 
soulèvement qui, 


“Vous le 
“ous aurez un 
en définitivt, dé- | 


T5, 


| truira ce système. | 


“Il existe ‘une autre solution à ta- | 


| 
de nous qui connaissent la situation. | 


rezardent les che ses en ‘ace et cher- 
chent à les corriger afin qu'il y ait | 
plus d'équité dars l'administration de | i 


| nos affaires et dans la distribution 


des merveilleuses richesses 
pays produit chaque année. 

‘Je suis très sincère dans tout ce 
que je ‘iens de dire et je termine | 
cette observation. Le véritable | 
conservatisme en politique ne con- 
s.ste pas dars lalliance avec les 
grosses influences Ce la finance ou à 
reec ‘cir ses ordres, mais plutôt, 


que ce), 


si 


|le conservatisme doit survivre, à al- 


ler chercher son influence et son ins- 
p:ration dans le foyer et sur la fer- 
me où se forment les véritables opi- | 
nions 


tie du pays, bien qu'elle ait pu être 
équitable en 1867. L'Actè de l'Amé- 
rique britannique d1 Nord 


a-t-il en- 

core dit, impose des obligations dis- 

proportionnées à 11 Nouvelle-Ecosse 
Le professeur Rogers a 


déclaré que la Nouvelle-Eccsse n'en- 


tra dans la ‘Cpatédération qu'avec 
répugnance et se soumit à des con- 


sidérations de politique. impériale. 


tre autres choses les moyens de faire 


LL ser 


ccaclus avec le gouvernement fédéral 
blie il y = soixänte-sept ans ne ré-|e: 


den. 1 


| 

ensuite 

La Commission r2yale “Étudiera en- 
les arrangements financiers 


ee déve! pre le commerce  cant- 


4 


whitt 


| meurs 


rite des félicitations 


‘| septembre prochain. 


PRINCE-ALBERT — Un cuiltiva- 
teur de Bruno, Thomas B. Kisling, a 
été pendu-vendredi pour l'assassinat 


| d'Osksr Schwab. 


| 
TORONTO-Le succès de ce con- 


des organisateurs. Les quartiers génc- | 
raux de cette ‘armée de la -paix' 
comptaient sur la présence d'une | 
quinzaine de mille vétérans. Plus de 


‘5.000 ont participé au congrès, qui | 


a duré trois jours, les 4, 5 et 6 août. ! rc 


C1 
ST-THOMAS, Ont. 


Wilson H. 


‘grès a dépassé même les espérantés | Afills a été choisi comme candidat li- 


| béral pour l'élection on mir 
l'Elgin Ouest. 

VAL MARIE, Sask. —Alex Lothian 
srant, député libéral de Notukeu au 
“incial, de 1926 à 1934, est décédé 


L'organisation de cette réunion #-| samedi à l'âge de 51 ens. 


| vait été parfaite à tous les p2ints de: 
Les quar-| 


ue. Tout avait été prévu 
tiers généraux se sont méme occupés 


| 


| rell, 


ie loger et de nourrir les soldats, qu'| 


‘taicnt dans l'impossibilité de payer 
leur écot, 
re fut monté en peu de temps. On ne 
hargea qu'un prix 
sous pour, les repas. 
Village français Fovastreit 

Un villàge français avait été re- 
construit par les soins de la maison 
T. Eaton et Cie. C'était un village 
| français typique, tel que les soldats 
canadiens en ont vu au cours de leurs 
pérégrirations à travers la France 
Rien ne manquait. On y trouvait 
même un estaminet, où les solda:s 
pouvaient ge’ procurer la meilleur: 


minimum de 15 ; après avoir blessé à mort Nysia Szu- 


| 


Un véritable camp militai- | 


| zoir, 


-Le T. Rév. C.-L Wor- 
archevêque et primat de’ l'Egli- 
3e anglicane au Canada, est décédée 
après une maladie de trois semaines. 


HALIFAX 


WILDWOOD, Alta Trois heures 


iika, jeune fille de 16 ans, dimanche 
Steve Pakan, 18 ans, se jeta 


l‘sous les roues d'un train du Canadien 


bière 2 prix dérisoire de 3 sous la 


bouteille. 


La ville de Toronto mérite des fél:- 
‘itations pour avoir songé à organisez 
un ccngrès de ce genre, D'autres vii- 
même le gouverrement fédéral 
devraient imiter cet 

Une revue générale 

Le 4 août, les troupes furent pas- 
sées en revue par le feld-maréchal 
Allenty et ‘amiral de la flotte Tyr- 
Chaque unité était commandée 
par l'un de ses anciens officiers supé- 

L'armée canadienne défila 
l'ordre qu'elle était constituée 
er 

Les quartiers-généraux défilèrent 
ea preraier leu puis, successivement 
les le, 2e, 4e divisions Les 
quar'iers-généraux de chacune de ces 
divisions les précédaient. Chaque ‘i- 
vision é'ail également accompagnée 
par sa _—” d'artillerie __.—. 
re. , 

La narche éiait fermèe par un 
groupe de vétérans de l'armée ixm- 
périsle une centaine des “Oid Cun- 
t ties”, les nremier 
mbattre sur le front belge, au dé- 


les et 


exemple 


jar. s 


en 


3e et 


4 


National et fut tué instantanément. 
+ PARIS — Plusieurs villages fra7- 
çais des régions dévastées ont refusé 
de faire flotter le drapeau national 
en berne à l'occasion des obsèques du 


| président ‘on Hinderburg d'Allema- 
gne , 
BERLIN —En wertu d'un décret du 


3 vé érans à |” 
21 l 


m'nistre de l'instruction publique, M 
Bernnard Rust, l'éc riture gothique 
sera l'a seule enseignée dans les éco- 
les de l'Allemagre 


PARIS Un timbre’ 


re dé la découverte du Canada. 
l 


SARRBRUECKEN - Des ss 
arti-nazistes annoncent que les docu- 
mens saiss dans li Sarre contien- 
nent la preuve que les nazistes prépa- 
raient dans la Sarre un coup d'Etat 
semblable à velui de Vienne, 

MADRID- Le commandant Ramon | 
Frarco, célèbre aviateur espagnol, a 


été nommé ministre de l'air par Le | 


gouvernement d'Espagne. , 


+ 


but des hostilités et des représentants 
troupes des autres Dominions 


ces 


Australie, Nouvelle-Zélande et Afri- | 
La Légion &méricaine étant 


Pre 
(ere | 
 galersent représentée, 


n 


spécial repré- | 
sentant Jacques Cartier a été émis | 
pour commémorer le 400e anniversai- | 


n 


L'Allemagne de 1995 


ROME. — On a publié dans toute 
l'Italie une cärte de l'Allemagne dé 
1935, Cette Allemagne absorbe en- 
tièrement les Pays-Bas et l'Alsace- 


quie, l'Autriche et la Lithuanie, une 
grande partie de la Plisgne et une 
tranche de l'Italie. 

Le journal “Messagero” fait remar- 
quer que sur cette carte la Yougosla- 
“ie est agrandie à même l'Italie et 
l'Autrickbe. Il affirme que la cart 
a été distr'buée en Yougoslavie lors 
de la révolte du 25 juillet en Autri- 
che. Il ajoute que la propag:rde na- 
ziste que cette carte révèle a eu ‘es 
résultats suivants: La Yous siavie a 
aidé les nazis autrichiens, c!l: a ac- 
cueilli cordialement les nazis en fui- 
e et elle a rassemblé une:partic de 
ss troupes près de la Corinthie, pour 
contrebalancer l'action de l'Italie. 


MORT DE M. JOS-- 
ARTHUR ZASTE 


M-_Joseph-Arthur Zaste, de Saint- 
Norbert, a été tué accicentellement 
par un auto samedi £oir, à 9 heures, 
à un mille au sud du village. 

I1 revenait dé chez un voisin, avec 
un sac de moulée sur l'épaule, brs- 
qu'il fut frappé en traversant la rou- 
e par l'auto de M. Arthur Lepeyre, 
320, rue Stanley, Winnipeg. 

‘Le défunt laisse dans le deuil sû 
lemme et cinq enfants. 
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L'émission d’un timbre 


Pour corim€morer le 150e anniver- 
saire de la fondation de la province 
du Nouveau-Prunswick, le ministè-e 
les postes émettra un timbre spéçjal 
de deux sous de dimension double 
les timbres ordinaires. Ce timbre se- 
ra émis le 16 août et on pourra s'en 
procurer à tous les bureaux de poste. 


LE “MARKETING 
BOARD” 


Le Dr Horace-S. Barton en 


- “est le président —La com- 
mission est entrée en. 
fonctions lundi 


OTTAWA — Le premier ministre 
Bennett À gnnonCé la nomination des | 
membres de la commission fédérale 
des débouchés commÆtrciaux. 

Le Dr .Horace-S. Bzrton, sou:- 
minstre de l'agriculture, en ést le 
président. Les autres membres sont | 
M. A. Gcszelin, tien connu dans 
monde agricole de la prcrince 
québec: Dr J.--E. 
conomie agricole, 
de l'agricuiture; 


de 


ministère fédéral 
MM. Cilyve-B. Da- 


vidson, du bureau de la statis'ique | 


t A.-K. Eator, du département des 
finances. 

La commission, qui est entrée cn 
fonctions lundi, aura beaucoup de 
travail à faire. Elle aura à mettre 
|en ‘vigueur la li adoptée par le Par- 


| n'aura nullement à voir à la vente | 


par les producteurs et de faire 1es 
lement à la dernière session, mais 
| proprement dite des produits agri- 
| colez. Sa tâche consistera à étudier 
‘es projets de mise en ‘ente soumis 


| recommandations nécessaires au mi- | colonis. ation auquel assisteront des 


| nist re de l'agriculture, l'hon. Robert 
Weir, qui à son tour fera étudier ces 
recommandations par le cabinet. 
Premières fonctions 

Actuellement des projets de mise 
en vente sont déjà arrivés à Ottawa 
au sujet du tabac, des pommes et du 
raisin Ce sont des produits qui at- 
tireront d'abord l'attention des copu- | 
missaires, ensuite viendr2 la question 
du blé et du bétail 

M Clyde Davidson est un expert 
{du bureau fédéral de la statistique, 


et M. Eaton est au ministère des| 
finances La commission se compose | 


donc d'experts en agriculture et en 
statistique, déjà à l'emploi du gou- 
vergement fédéral. 

La nomination du Dr Barton à !a 
présidence de la commission ne l'em- 
pêchera pas de continer à remplir 
sa position de Londres de l'agri- 

culture. 
A 

TANNENBERG (Allemagne) 
Conformément à un désir que. le dé- 
funt a exprimé dans son testament, 


ee 


le | 


Bsoth, expert en 


© L'abatage de 75,000 | 
* bestiaux 


-omme étant le moyen le plus effica- 
2 de remédier aux embarras très sé- 
“eux créés par 18 sécheresse et le 
nazque d'approvisionnements. 


La crise de bié en France 


PARIS-Le cah'net français a°a- 
lopté un programme de mesures é- 
‘ergiques pour prévenir. l'effondre- 
ment êu ‘marcké du blé. Il a décidé 
VYaccorder Ue nouvcgux subsides pour 
‘ider ‘à l'exportation du blé et de 
‘eire Génaturer la farine inférieure 
1 une certaine qualité. 

Le gouverrcement a déjà dépensé 
5284,090,000 en subsides pour l'expor- 
ation du blé. 

Il a été résolu que le blé se vendra 
au prix du marché mondial, ce qui 
est cnviron la moitié du “orix artifi- 
ciel” .que le gouvernement avait éta- 
bli. 
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Mort de M. Thomas Poulin 


QUEBEC - M. Thomas Poulin, ré- 
lacteur à l'Action catlique depuis 
‘reize ans, est décédé le 10 août. M. 
Poulin était à rédiger un article pour 
si21 journal,, vendredi dernier, lors- 
qu'il se scntit indisposé et dut re- 
tourner chez lui. Le médecin le fit ali- 
ter. J1 ne devait plus se relever. 

M. Poulin était âgé de 46 ans. Ii 
a fourni une carrière relat:rement 
courte, mais féconde, dans le jour- 
nalismc. Versé dars les questions 
sociales, lés ouvriers perdent en lu 
un de leurs meiileurs défenseurs dan 
la province. Il fut j'un des premicre 
collaborateurs di Droit d'Ottavra à 
la rédaction de laquelle fl fut atta- 
ché _de-1910 à 1921 Cctte année-là 

(1921) il entra à 13 rédaction dc 
l'Act'on Catholiç:-=. 

M. Foulin laisse Canz IC deuil 827 
épouse et 11 cafan°3 , 


| Le conseil de la 8. D. N. se 
| réunira le 7 septembre 


| GENEVE--On a fixé au 7 septem- 
| bre la date de l'ouverture de la 81e 
sess:on du Conseil de la Société des 
nations. \Le plébiscite de la Sarre ct 
la guerre cu Gran Chaco sont au 


2 . les églises protestäntes du Reich. 1? 


VASTE PROJET 
DE COLONISATION 


Les dite québecois se- 
ront invités à voter une 
somme de $10,000,000 à 
12 prochaine session 


QUEBE Un nouveau “mouve- 
ment en vue d'établir sur des terres 
les ciioyers dec la province de | 
bec a été lancé par lez auicrités de 
cette ptovince. À la suile À'‘une réu- 
|nion éu cabinet, le premier ministre 
L. A. Taschereau A annoncé que 1! 
|légisiature serait appelée à la pro- 
chaine session à voter la somme de 
|$10, 000,000 pour fins de colonisation. 
| M. ‘Taschereau annonce aussi qu'il se 

tiendra cet automne un congrés 1€ 


évêques, des miss:nnaires colonisa- 
{teurs ét d'autres ‘personnes intéres- 
sées Gans le mouvernent. On deman- 
dera leur opinion sur la politique à 
suivre. 
| La somme en question sera affec- 
| tuée entièrement à la colonisation, 
ciel un plan général par lequel 
lies colons seront groupés et entre: 
ront en possession de terres, ce qui 
| accordera aux fils de fermiers de plus 
| grandes facilités de s'établir dans des 
| rézions. non éloignées. 

A la question de’ colonisation de 
nouvelles terres sont intimemen: 
liées celles du mouvement de retour 
|à la terre, et de l'établissement de 
fils de fermiers des vieilles parois- 
ses, dit le premier ministre, Ces der- 
niers de 'raient' avoir une large part 
de la somme de $10,000.000. 11 y a, 
dit-il, plusieurs terres non occupées 
{ dans la province, et mous désirons 
placer ces jeunes gens dans les vieil- 
les paroisses où #e trouvent des ter- 
res.‘fui pourront leur procurer leur 
| subsistance. 


il n'y ‘aura pour inscription sur le| Comité d' 
tombeau de von Hindenburg que les! Le premier ministre ännonce entin 
mots suivan*s: Paul vor Hinidenbu:z !'s tte à d'un c— #4, cz cé de! 
| 1547-1934. rois hommes, pour faire enquête et, 
L 
e . 
<: - «5 hs + co 


nombre des principaux sujets ins 
«te à l'agenda du conseil # 


020 CD —— 
L’ argent est nationalisé À. 
59.01 l’once 

WASHINGTON -—— Le président 
Roosevelt n émis un ordre de l'exé- 
cutif en vue: de la nationalisation 
de l'argert à 50.01 sous l'once, en 
vertu de la loi des #chats de l'argent 
de 1934. 

La proclamation du président, ren- 
due publique par: H. Morgenthau, ge- 
crétaire du trésor, dit que les hôtels 
des monnaies recevront tout l'argent 
des Etats-Unis et tout autre & 


d'ailleurs. 11 y aura déduction de. 


8-25 de l'argent ainsi reçu, et les @6- 
posants recevront des ‘/aleurs moné-. 
DE tp le reste. C'est dire qu'ils 
receŸ pour chaque once d'argent 
une somr ce Cgïle à 59.01 sous. 

La n-tona'isaticn z'attelnt pas 
l'argent que l'ndustrie consommé, 
non plus que les pièces de ronnäite, 
ie minerai ‘d'argent, l'argent appâr- 
tenant à des banques cen‘rclos et "A 
des Etats Ctrargcrs et ls ob'ets d'ar- 
gent. 

2 D D—— 


L’envelée de Reid et Aying 


LONDRES — Les aviatcurs James 
R. Ayling et Lenoard Reid n'ont pas 
réussi à -oier de Wasaga (Ontario) 
à Bagdad, mais ils ont accompli la 
première traversée aérienne du Ca- 
nada à l'Angleterre. 

Le mauvais fons-iomncment - de 
carburateurs et d'appareils de con- 
duite les a forcés d'interrompre 
Cur-voyage. Au moment de leur at- 
crriscage, ils avaient fr:nchi 3,700 
ailles et ils ne leur restait plus que 
00 gallons de gazoline. Le record 
nondial qu'ils projetaient de dépas- 

- établi pät’ los aviateurs fran- 
ais Codok ct Fossi—s'élève à 5,857 
ailes 5, De V/agasa à Dagdad il y 
4 G,TT2  ribics. 

113 ct ailerri 50 hcuréz et 55 mi- 
iuiçs aprés leur envol. , 

——— #00 2—— 
Dictateur de toutes les églf- 
scz protectantes du Reich 


BERLIN — Au cours d'une séance 
amadique et malgré les p:otesta- 
ions de 12 représentants des églises 
vrotestantes de 11 Ec’idre, du Wuer- 
-emberz et du Ilanovre, le synode n&- 
tional allemand # nommé l'évêque 
Ludwig Mreller dictateur de to 


‘9 


rzprort :s1- les conditicns critiqués 
‘ans la province. Les devoirs des 
mem'res du conité crsistercat en- 
tre autre: choics à ét'idicr l:8 cffefs 
de le riuricine sation dans les grands 
centres et les régions rurales Ce b 
cz, les tarifs du re. vice d'élec- 
, cn ve déc les réduire, si. pos- 
et la proprgalion du servicæ 


sible, 
lczir.que us Îles muaicipalités Fu 
rales. 


Le gouverrz:ment accordera aussi 
cent Collars par ann‘c à trois fer- 
riiers ani ru n° p’reuadé leurs 
ils, cui demcurcnt dons une vieille 


paroi se, de c'établir cur un terrain 
acn cccu;é: 
Les au'crit(s du ministère de la 


cclon satic” d'Oltäa font Loh mc- 
cueil à la propisiticn du prem'cr mai- 
nistré Tas:nerc:u. Dans le C :mäîne 
de la colcnisation provinciale, dit-on, 
la prc-ince d2 Québec a été trs nt- 
tive psadant un bin > d'an- 
nées, Québec e: les au'rcs provincéh 
ont coopéré avec l'hon. V/.'T, € -»rdon, 


nt" 


ministre intérimaire, de limmigéé- : 
tion et de la col aisatior, dire #ôn 
plan de retour au sol. 


Ordination s:cerdotzl> de 
quinze prêtres 


MONTREAL--Son Excellence Mgr 
A--E. Deschamps, évêque auxiliaire 
de Montréal, à présidé dimanche, le 
12 août, à l'ordination sacerdstale de 
quinze Pères Jésuites au Scolastiéñt 
de l'Immaculée- -Conception. 

Les ordinands étaient les IR. PP. 
Lucien Hardy, Antoine Fortier, Laf- 
cien Thibodeau, Gérard Goulet, Geor- 
ges-Henri d'Auteuil, Réal Lalonde, 
Léon Langlois, Roméo Bergeron, Leo- 
Paul Bourassa, Marcel Dufresne, 
lippe Bélanger, Wilbrod Hébert, Be- 
méo Beauséjour, Yvan Forest et Aa- 
toni> Genest. 

ts ne nd 

PARIS — Le cabinet a approuwé 
un décret à l'effet de majorer de 4 
pour ‘cent les droits de douane pour 
üne durée de deux années, ce qui rap: 
»ortera .140,000,000 (39,338,000) 4 

rancs par année, 4 
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qui, le plus souvent, 
pouvoir extérioriser leurs sentiments. 
Ils nous aiment et sont maladroits 
lorsqu'il s'agit de nous le prouver. 
Ou bien la manière dont ils le prou- 
vent ne saurait nous toucher parce 
que nous n'avons pas les mêmes vues 
sur nos intérêts et nos besoins, lis 
voient notre bien là où nous ne le 
voyons pas. Impossible de se com- 
prendre." 

Ailleurs nous sommes excédés par 
des affections démonstratives, tyran- 


___: niques et jalouses dont les exigences 


ne sauraiént se concilier avec nos ha- 


bitudes et nos obligations. ” 
Bref, nous trouvons toujours que 
: l'on nous aime trop ou trop peu. Cet- 
te incompréhension mutuelle fait le 
malheur des ménages et des familles 
où l'on ne saurait vivre les uns sans 
les autres, mais où la vie devient un 
enfer dès que tous se trouvent réunis. 
8i chacun voulait bien réfléchir qu'un 
être donne ce qu'il peut et comme il 
le peut—convenir surtout de ses pro- 
pres imperfections , et . reconnaitre 
qu'il est absurde de vouloir imposer 
aux autres sa manière d'aimer, il y 
aurait plus d'indulgence, plus de bon 
vouloir et l'accord règnerait partout. 

N'accusons pas toujours de séche- 
resse les personnés chez qui la rai-. 
son, l'expérience répriment les écarts 
de l'imagination et les faiblesses du 
coeur, Leur fermeté, souvent néces- 

_saire, leur coûte peut-être plus d'ef- 

forts que nous ne le pensons. Il en est 
aussi qui paraissent froides, ingra- 
tes, qui sont tout simplement timi- 
des; l'expangon chez elles se tropve 
refoulée, elles craignent le ridicule, 
les refus, les sarcasmes et gardent 
leur silence douloureux. 

Quant à ces êtres délicieux, char- 
mants et insupportables qui finissent 
par nous importuner de leurs cares- 

- ses, nous aurions tort’ dé nous mion- 
trer rigoureux à leur endroit; c'est 
un rare bonheur que d'inspirer un 
attachement sincère et si, plus tard, 
nous en étions privés, quels regrets 
n'aurions-nous pas de les avoir re- 
poussés ? Contentons-nous de leurs 
exubérances, comme de la grave sé- 
rénité des autres qu'il ne faut point 
taxer à la légère de frdideur. Alors 
que nous vivons côte à côte, avec des 
gens que.nous croyons connaitre, un 
abime se creuse entre eux et nous, 
faute d'explications et d'attentions 
soutenues Même après les confiden- 
ces, il reste quelque chose à deviner: 
certaines âmes, soudain froissées, 
replient brusquement sur elles-mê- 
mes: d'autres dont on n'attendait 
guère d'élaps nous causent de vraies 
surprises. 

Sachors respecter sous 

«ferme qu'ils se présentent, les faits 
et gestes, les silences et les expan- 
sions, et même les rudesses de cha- 


se 


cun d'entre nous, puisque dans le 
pauvre humain, en commençant par 
nous, il est des jours où nous n'y 
comprenons rien, OU ce que nous ai- 
mons aujourd hui, nous  sorimes 
prêts à le repousser demain... sa- 


chons nous adapter à tout ce qui est 
bon, respecter ce que nous ne com- 
prenons pas, souffrir qui 
fait mal. 
— La Petite Ecole. 

—-— 22e 
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En vieillissant on devient plus 
fou et plus sage 
La Rochefoucauld 
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parition de toute étiquette. 
. Le ‘cadeau est-il envoyé? Sans dé- 
lai, adressez vos remerciements, par 
billet ou sur votre carie de visite, 


qu'on lui cache, considéré avec une 
joie diabolique les.tares d'autrui, lais- 
sé tomher de sa bouche des juge- 
ments durs, lancé des allusions perti- 
des sifflant rntre ses lèvres pincées, 
elle aura le masque de. la méchanceté 
sournoise; à cinquante ans, sa physio- 
nomie sera marquée définitivement 
du vilain sceau qu'elle a mérité. 

Cette femme mûre avait peut-être, 
À vingt ans, une figure douce et mo- 
deste en dépit de” son caractère sec 
et impérieux: mäis, peu À peu, son 
vaniteux besoin de domination qu'él- 
le n'a pas réprimé a donné à son 
visage une expression hautaine, or- 
gueilleusè, autoritaire, qui est cruel- 
lement définitive, 

Par contre, celle-ci, qui a toujours 
regardé son prochain avec affabilité, 
qui n'a dit que des phrases bünnes, 
qui a été sans cesse remplie de man- 
sué‘ude et d'optimisme, aura pu a- 
voir un visage ingrat à quinzè ans, 
soyez assurées qu'à cinquante ans el- 
le aura le regard jeune, la bouche 
joliment afrondie, un air gracieux 
et aimable illuminera sa face. 


une ailure moins cordiale, plus dédai- 
gueuse à vos remerciements. Mieux 
sera donc de n'en user qu'entre inti- 
mes et de lui préférer une lettre, fût- 
elle fort courte, quand, socialement 
parlant, le donataire vous est infé- 
rieur. 

Rapidité, concision, ‘ämabilité se- 
ront les directives du style d'une let- 
tre de remerciements. 


UN MARIAGE 
CHINOIS 


Voulez-vous assiste. à un mariage 
chinois? Je vous avertis tout de sui- 
te de ne pas vous attendre À l'une de 
.ces pompeuses cérémonies que vous 
avez l'occasion. . . d'admirer ‘‘chez- 
nous”. Ici tout se fait dahs la plus 
grande intimité et avec''une -simpli- 
cité que j'appellerai extrême. J'en 
ai eu une belle démonstration ces 
jours-ci Dimanche dernier, après le 
salut du S. Sacrement le Père Rec- 
teur avertit les fiancés que c'est le 
temps de se présenter, Le jeune hom- 
me s'amène aësez gaillardement mail- 
gré sa timidité naturelle. La jeune 
fille. arrive ensuite la figure toute 
triste et prenant l'air boudeur d'un 
enfant pris en défaut; elle s'agenouil- 
le à la balustrade le plus loin possi- 
ble de son futur et en lui tournant 
le dos et la tête tant qu'elle peut. 

Tout cela, c'est de l'étiquette chi- 
noise; la jeune fille, qu'elle soit con- 
tente ou non du marché qui vient 
d'être conclu par ses parents, doit se 
montrer très 
tracer mariage. I peut arriver sou- 
vent que son mécontentement soit 
sincère, car être vendu à un individu 
quelconque dont elle deviendra la 
“propriété” est plus que suffisant 
pour causer certaines inquiétudes, 
mais il n'y a pas à récriminer, ainsi 
le veut la coutume” chinoise. 

Quand vient le temps de donner 
son consentement, elle ne doit pas 


Mais, bien plus encore que notre 
ésthétique, notre physionomie mora- 
le porte l'empreinte de riotre condui- 
te habituelle. Nous estimons être 
irresponsables. de nos pensées fon 
contrôlées, de nos parolés de preraier 
jet, de nos actions irréfléchies, parce 
que nous ne les avons pas directe- 
ment voulues; en réalité, nous en 
sommes vraiment les auteurs, car 
ils sont l'aboutissement normal, fa- 
tal, de notre tournure d'äme ordinai- 
re. Si, par exemple, nous avons lais- 
sé la colère s'implanter en nous sans 
la réprimer, nul doute que, devant 
un obstacle, nous nousgabandonnions 
à une irritation furieuse; nous ne 
l'avons pas préméditée, elle a été 
toute d'impulsion:; après coup, Îl est 
fort possible, même, que nous la 
trouvions excessive: il n'en reste pas 
moius que ce sursaut méchant est 
notre oeuvre, la suite de nos violen- 
ces passées préparait le germe de 
cette violence-là. Nous pouvons donc 
reconnaitre que la partie de notre 
conduite qui est subconsciente, rou- 
tinière, spontanée (partie bien large, 
hélas!) est complètement tribütaire 


de nos habitudes morales. répondré tout de suite, mais se fai: 
Mais, de plus, quand nous réfléchis- |'"€ Prier et ne répondre qu'après 
sons, quand nous essayons de diriger | Plusieurs questions. Etant mieux 


éduquée au point de vue chrétien, 
celle-ci a répondu du premier coup 
mais non sans une certairie hésita- 
tion, (pour la forme) et en faisant 
avec la tête un gros signe de mécon- 
tentement. Le moment critique c'est 
quand vient le temps de passèr l'an- 
neu au doigt de l'épouse, cétte céré- 
monie se fait “à longue distance”, 
autant que pvussiblé, Il fallait voir la 
mariée se passér le bras gauche en 
dessous du-bras droit en restant tou- 
jours Je” dos tourné à son mari. No- 
trehomme de son côté, travaillait 
nerveusement ävec ses gros doigts à 
ajustér au doigt de sa peu douce 
moitié l'emblème de leur union indis- 
soluble, 

La cérémonie terminée, vous pen- 
sez peut-être que nos jeunes époux 
sont sortis bras-dessus bras-dessous 
et ayec de airs ravissants tout em- 
pruntés pour la circonstance. Dé- 
trompez-vous; en Chine, les nouveaux 
mariés n'ont pas à sortir de l'église 
sous un® pluie de ‘‘papier”; ils n'ont 
pas davantage le souci de faire en- 
registrer par les appareils photogra- 
phiques la toilette élégante de la nou- 
vêlle dame ou le haut de forme mai 
ajusté de monsieur. La cérémonie 
t:rminée, l4 mariée laisse juste à son 
mari et aux témoins le temps de sor- 
tir, et elle hâte du côté opposé 
dans la direction du catéchuménat 
des femaes. Elle à donc joué à mer- 
| veille jusqu'à la fin son rôle de me- 
contente. La noce est finié. à 

Le Père Recteur à eu à enregis- 
trer, il y a quelques semaines , un 
‘cas dés plus typiques ll y'avait 
parmi nos chrétiens une jeumg fille 
qui r'en avait pas de trop au point 
de vie intelligence; elle n'était plus 


nos actes et nos sentiments, nous ne 
pouvons pas nous dégager complète- 
ment de ces habitudes; nos manières 
de juger et d'agir nous ont façonnés, 
à la longue, de telle sorte, que nous 
ne pouvons guère nous ‘évader du 
terrain où elles nous font évoluer; en 
sorte que la partie de notre conduite 
que nous raisonnons n'est pas libé- 
rée complètement de notre passé mo- 
ral 

: considérations doivent . nous 
rendre extrêmement désireux d'ac- 
complir notre devoir; sans compter 
la belle physionomie, nous accu> 
milerons des forces morales dén- 
trainement et de tendances extrème- 
ment précieuses pour souténir notre 
marche vers la perfeetfon. 

(Petit écho de la Mode) 


LES CADEAUX 


Quelle que soit l'occasion qui vous 
incite À faire un cadeau, dans la me- 
sure du possible, envoyez-le, pe le 
Portez pas; ainsi s'éviteront la gène 
ie l'offre et l'exagération des remer- 
c'ements. A moins qu'il ne s'agisse 
de l: fête anniversaire d'une aijeule, 
dure parente, abstenez-vous d'arri- 
ver les mains chargées de fleurs où 
de présents lorsque vous êtes certain 

» trouver, auprès de la personne à 
laquelle vous entendez faire un -ca- 
leau, visiteurs. Votre 

soit-il, les met 
état d'infériorité 
et crée ainsi une atmosphère pénible, 
qui, aisément, deviendrait malveil- 
Votre présent sera jugé trop 
important, ou point sssez: en outre, 


. Ces 


se 


visiteuses ou 


don, aussi modesie 


immédiatement ,en 


länte 


à craindre de ne pouvoir “la placer”. 
Un de .nos Chinois, fort pauvre. avait 
&r:nde hâie de prendre femme, mais 
1 ne disposait pas de beaucoup d'ar- 


ses remerciements ‘une franchise et. 
une spontanéité qui sembleraient, 
pour susceptibles (et 
ceüx-ci sont nombreux), un reproche 


les esprits 


‘ 


vous souvenant que celle-ci donne 


mécontente de con-. 
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Un ‘escalier est un professeur de 
patience et d'énergie. Si on ne va 
pas jusqu'au bout, il était inutile de 
commencer l'ascension.  S'arrêter À 
mi-chemin, c'est anéantir tout l'ef- 
fort antérieur, Sur une route, il arri- 
ve qu'on puisse ne pas pousser plus 
avant. On s'est mené, voilà tout, 
et, après un coup d'oeil jeté sur le 


paysage,.on se retourne et on rentre. 
On n'en est pas ridicule. Mais quel 
est le fou qui se promène sur les es- 
éaliers et qui rebrousse chemin a- 
vant d'être parvenn au palier, à l'é- 
tage, à la porte, à la plate-forme, 
qui seuls donnent du sens à toute son 
expédition? Chaque pas engage un 
peu plus impérieusement au pas qui 
va venir, et on est d'autant plus ab- 
surde qu'on abandonne plus tard la 
partie. : | 

Je regarde derrière moi. Le nom- 
bre de mes jours parcourus à fait 
monter ma vie vers son terme, :et 
le3 années de mon enfance se per- 
dent là-bas dans la brume, toutes 
rapetissées, comme les vallons quand 
on leé contemple de hart. Je ne suis 
plus de plain-pied avec cette existen- 
ce antérieure. Je pourrais m'arrêter 
et gémir, mais je ne puis plus redes- 
cendre. Tout mon avenir est en haut. 

Mon Dieu, je ne vous demande 
qu'une chose. Faites que la mort ne 
me surprenne pas à mi-chemin de 
mon Ascension vers vous, mais que, 


plutôt, à la manière des vieux pa- 


triarches, le nombre de mes jours 
soit complet quand vous viendrez me 
demander les grands comptes. 

Le nombre de mes jours bien com- 
plet, c'est-à-dire tous les degrés fran- 
chis, toutes les ascensions terminées, 
tous les devoirs accomplis, et ma vie 
culminant au sommet que votre Pro- 
vidence ‘avait éternellement prévu 
pour moi dans son plan rédempteur. 

Je ne voudrais pas que mon,âme 
restât aux altitudes moyennes; je ne 
voudrais pas surtout qu'avec l'Age, 
sans presque m'en rendre compte, je 
me mette ä redescendre. 

Et quand je monterai nos humbles 
escaliers dix fois, vingt fois par jour, 
je tâcherai de résumer toute ma vie 
dans ce geste; j'y mettrai toute la 
plénitude de son ses ét je vous gio- 
rifierai parce que, malgré ma lour- 
deur native et le poids de mon intir- 
mité, malgré tout, pour rendre ser- 
vice, ou pour vous plaire, par degrés 
je me hisse vers le ciel. | 

Pierre CHARLES, S.J. 
———229-0— - — 


CES 


Le fait est si extraordinaire qu'il 
mérite qu'on le relate: 

Au Nouveau-Théâtre de Buenos- 
Avres, l'illustre acteur Zacconi s’ap- 
prête à entrer en scène. On vient lui 
arnôncer la mort de son vieil ami 
Jérôme Podesta, acteur non moins 
+e6nnu que lut. 

Malgré son émotion, Zaçconi ne re- 
tarde pas le lever du rideau. Il s'a- 
vance vers la rampe de lumière et 
prononce en quelques mots l'éloge fu- 
nèbre de son ami, Puis simplement, 
sans pose théâtrale, il s'’agenpuille et 
demeure cinq minutes recueilli dans 
la prière. Les spectateurs, debout, 
considèrent dans une muette admira- 
tion ce spectacle nouveau d'un hom- 
mé en° prière et d'une victoire sur le 
respect humain, en un milieu d'où, 
hélas! on revient rarement meilieur.…. 

———— À 205 0 — 


Les bonnes tartes aux 
cerises 


Les cerises ont fait sur les-mar- 
chés leur joyeuse irruption Aussi- 
tôt les enfants, tout en les mangeant 
crues, ont réclamé de la tarte aux 
cerises. 
| La Plus humble ménagère peut, 
hvec cette ‘tarte, qui est parmi les 
meilleures, préparer une jolie surpri- 
se à la maisonnée. 

, On peut faire une pâte ,ordinairé. 
Pour la pâte fine, nos lectrices se 
souviennent peut-être des conditions 
principales: travail prolongé des la 

te sous le rouleau: le plus de beur- 
re possible absorbé par le moins de 
farine possible S&l (pas de sucre}, 
une grande cuillerée de crème. 


Les cerises -dures ne conviennent. 


pas à la tarte; les petites cerises 
juteuses et tendres son indiquées. 
Mettez-les crues sur la pâte crue, dé- 
noyautées, reformées en boule ou ôu- 
vertes _à plat, chair contre pâte; 
celle-ci sera miéux imprégnée de leur 
jus. Serrez-les; la cuisson tehd à fai- 
re des vides Saupoudrez de sucre en 
poudre après Cuisson, ‘ | 


Le geste émouvant d’un 
acteur | 


D faut se rappeler cependant que 


C'est là qu'il marque sa supériorité 
sur vn sandwich ordinaire. 

Voici quelques recettes de canapés 
que vous utiliserez iors d'une récep- 


tion prochaine: ‘ 


: PR : 
Canapés à la pâte d'anchois 
Beurrez plusieurs rôties et tarti- 
nez-les avec une mince couche de 
pâte d'anchois. Décorez avec de Yoeuf 


dur passé au tamis fin et du persil. 
Taillez en rectangles. 


Canapés au jambon fumé 


Mélangez bien du jambon fumé, 
haché finement, avec du bon fro- 
mage à la crème.  Assaisonnez et 
tartinez le mélange sur du pain de 
seigle rôti et coupé en tranches de 
forme ovale ou triangulaire. Déco- 
rez àâvec des lanières de piment. 


Canapés au poulet 


Passez du blanc de poulet au ha- 
choir, assaisonnez bien, mélangez 
soit avec du ‘bon beurre frais, soit 
avec très peu de mayonnaise. Ajou- 
tez des olives dénoyautées et hachées, 
Mettez sur des rôties en losanges. 

Décorez chaque canapé avec une 
moitié d'olive. | 


- Canapés au Gruyère 


des tranches de pain minces et bien 
régulières, d'un seul côté, vous pla- 
cerez dessus le mélange suivant, pré- 
paré. à l'avance Gans une petite ter- 
rine. - 

Beurre battu en crème, gruyère 
-râpé, une toute petite cuillerée de 
crème fraiche bien épaisse, sel et 
poivre; le tout, mélangé avec une 
cuillère de bois, doit rester ferme et 
moelleux. | 

Etalez-en une couche sur chaque 
canapé, tiède encore. Posez par- 
déssus une belle petite tranche de 
saucisson débarrassée de sa peau, 

Pour que ce soit plus joli, il fau- 
dra que les canapés soient ronds et 
coupés un peu plus larges que le 
rond de saucisson. : 


Canapés de salade 


Avec un beau coeur de laitue ou 
de romaine bien ferme que vous ne 
hacherez pas trop fin, vous mélange- 
rez de la mayonnaise bien assaison- 
née et une toute petite cuillerée de 
crème fraiche. à 

Etendez une couche du mélange 
sur vos canapés de pain grillé. Gar- 
nissez avec des moitiés de noix é- 
pluchées. 

11 est important dé veiller à ce 
que les tranches de pain soient bien 
régulières et rôties si délicatement 
qu'elles ne se dessèchent point. 

————— 2402 2— 
Le foyer 
nr qremmer à / 


Une. Yevue de Londres avait offert 


des prix à ceux qui donneraient la| 


meilleure réponse à la question sui- 
vante: ‘Qu'est-ce que le foyer!" 
” Voici les définitions primées: 

—Un monde de peines à l'exté- 
rieur, un monde d'amour à l'intérieur. 

L'endroit où les petits sont 
grands et les grands sont les petits. 

—Le royaume du père, l'univers de 
la mère, le paradis de l'enfant. 

-L'endroit où l'on gronde le plus 
“et ‘où l'on est mieux traité. 

—Le centre de nos affections, au- 
tour duçuel s'enroulent les' meilleures 
aspirations de notre coeur. 

L'endroit où notre estomac re- 
çoit tro:s bors repas par jour et notre 
coeur un millier. ‘ 


Dans tous les malaises des enfants, 
qui srèt le résultat des ravages de 
vers dans l'estomac et les intestins, 
Milers Worm FPowders sera un re: 


mède très effectif. Ces poudres atta-| 


quent la cause de ces troubles,'et, en 
extrayant les vers des organes, asbu- 
rent la santé "du”système, sais 14 
quelle l'enfant ne peut grandir. Ces 


poudres dognent et améliorent . la 


santé, ° 


ù. 


Après avoir fait légèrement dorer 


Fi 
ii 


î 


FE 
Fe 


Rincez dans plusieurs eaux tièdes 
à la même température que l' 8a- 
vonncuse, point très important que 
l'on néglige trop souvent. ‘ 


sera délayé dans une tasse d'eau 


Ajoutez suffisamment d'eau 
pour faire tremper tout le vêtement 
et laissez sécher. DE 

Lorsque le corsage ou la robe sont 
encore légèrement humides, repas- 
sez avec soin et ils auront l'aspect 
du neuf. 

S'il s’agit d'organdi crépé, très À 
la mode, laissez-le sécher entière- 
ment et repassez-le avec un fer lé- 
gèrement chaud pour ne pas faire 
disparaitre le crépé. 


o A peine dressée sur ses petits pieds, 
patatras, Sa Majesté retombe en se 
faisant une bosse au front. 

Que se produit-il en pareil cas! 
La violence de la chute détermine 
la déchirure des vaisseaux sanguins. 
Dès lors, le sang s'épanche sous la 
peau, et la quantité plus ou moins 


Aux jambes, aux bras, la situation 


se présente un peu différemment. 
Après une chute, un coup, comme les 
enfants en échangent si souvent, il 
ne se produit pas de bosse, il se 
forme seulement ce qu'on appelle un 
“blu”, ls gns d métir dinteETAOIat 
‘“‘bleu”, les gens de métier disent une 
contusion ou une ecchymose. Lente- 


ment, la matière colorante du sang 


sè fond et, au bout de quelques jours, 
il n’y a plus trace de l'accident. 
Pour hâter la disparition du sang 
épanché, voici la conduite À tenir: 
on mélange dans un bol moitié eau 
blanche et moitié alcsol camphré, On 
y trempe des compresses de gaze, 
qu'on applique sur la partie contu- 
sionnée et que l'on maintient par un 
petit bandage compressif. Lorsque la 
contusion est accompagnée d’une très 
vive douleur, on conseille l'applica- 
tion du cataplasme de fécule de pom- 
mes de terre arrosé largement d'eau 
blanche. Qu'on fasse un pansement 
humide ou qu'on fasse un cataplas- 
me, il faut toujours le recouvrir de 
taffetas gommé ciré ou,-mieux, de 
taffetas chiffon pour empêcher l'éva- 
poration ou maintenir la ‘tempéra- 
ture. De cette manière, on n'aura 
besoin de faire le pansement que 
deux fois par jour. Le 

| Les bosses 

Pour peu que les souffrances soient 
vives et l’ecchymose étendue, et que 
la région puisse se prêter à ce trai- 
tément, il faudra avoir recours à l'im- 
mersion prolëngée des parties dans 
un bain d'eau simple à la tempéra- 
ture de 45 centigrades, les résultats 
en sont excellents. Lorsque la bosse 
sanguine siège sur le crâne, on peut 
essayer d'une compression énergique 
qui diffuse le sang sur une grande 
surface et en hâte la résorption. 
N'est-ce pas la méthode des nourri- 
ces, qui appliquent sur les bosses 
sanguines une pièce de monnaie 
maintenue par ‘un bandeau? Les fric- 
tions, le massage agissent dans le 
même sens. : 

Chutes bénignes 

Le plus souvent, ces chutes de bé- 
bés se passent en famille, ne sont 
suivies d'aucune conséquence. La 
tête cède comme une bande élasti- 
que Les mamans, qui ont à former 
des hommes et non des poules mouil- 
lées, devront se garder de s'apitoyer 
sur ces pauvres chéris.… Elles riront 
au contraire avec l'enfant et ne Jui 
permettront pas ‘de gémir sur son 
sort et de contempler sa douleur. Si, 
malgré tout, la surexcitation nerveu- 
se persistait, la maman ferait prépa- 


le chérubir nendant quelques minu- 
tes,_glle lui donnerait aussi un peu 
d'eau de fleurs d'oranger sur du su- 
zre ou trois ou quatre gouttes d'é- 
ber dans de l'eau sucrée. Et ainsi 


famille. | 
\ Brûlureÿ ; 
La brülure est un accident très 


fréquent dans la vie des enfants. 
Toutes espèces de: dangers les guet- 


une soupière qui se renverse sur leurs 


feu de la cheminée qui atteint les pe- 


«| bntaire. L'affaire fut portée devant 


rer un bain de tilleul et y plongetait |’ 


se terminergit ce petit “drame” de 


tent-à-ce-sujet--c'est-une-marmite-ou- 


mains ou leurs jambes nues, c'est le. 


10. L'eau froide, Si la brûlure 
ge au bras ou. à la jambe, l'immet: 
sion prolongée dans cette eau froide 
—eau: de robinet--soulage ben 
Dans lé cas où la brûlure est 
étendue, on se trouve bien de 
ger le corps tout entier dans un 


= 


Re 


irrigation, calme bien, : 
30. Le bicarbonate de soude, (#0: 
da) ou le sel de Vichy, appliqué a c 
la surface de la partie drûlée. On re- 
couvre avec des compresses de gage. 
40. L'huile d'olive, appliquée soit 
en compresse, soit pure. né 
Si la brûlure atteint le deuxième 
degré (production de plyctènes-c1ô- 
ques), faire une minutieuse, toilette 
dela région avec de l'eau chaude et 
du savon, en usant d'une grande dou- 
ceur; puis ponctionner Îles cloqueh # 
avec une aiguille flambée, sans enle- 
“ver la peau; badigeonner le peau sÿ- 
ne environnante avec de la teinture 
d'iode; couvrir le tout avec de la gaze 
stérile, en attendant le médecin. ol 
A moins @avoir affaire à une brû- 
lure superficielle peu étendue, il faut 
toujours appeler le médecin, car une | 
brûlure peut être grave. .Et; en at- i 
tendant, on réchauffera le petit ma 
lade en lui donnant du café, du { 
un grog chaud, un lavement. tiède. 
——— 2200 0—— ; 


. Justice arabe. ‘ 


Les Arabes aiment la chicane. A i 
tout propos ils sont en procès, et les 
débats sont interminables. 11 arriwé 
parfois, cependant, que la sentence . 
du juge soit acceptée sans murmuee. 
En voici un exemple mémorable: 
Deux amis étaient allés marauder 
dans une palmeraie; l'un coupait 
dans l'arbre les régimes de dattes, 
tandis que l'autre, au pied du pal- 3 
mier, faisait le guet. Mais, hélas! un Î 
faux mouvement fit tomber le grim- 
peur qui, dans sa chute, ne se fit : n 
aucun mal, mais tua Bon camarade. ‘ 
Fureur de la famille qui réclame à 
grands cris la tête du meurtrier invo- 


un juge voisin, célèbre pour ses ar- 
rêts pleiñs de sagesse. 

— Qui a tué doit mourir, pronon- 
ça enfin celui-ci après avoir entendu 
la cause. Fu es donc condamné à 
rester toute une matinée accroupi au 
pied du palmier. Et j'autorise les 
Parents du mort à tümber sur toi de : f 
toute la hauteur de l'arbre, jusqu'à à 
ce que l'un d'eux t'ait rompu les 08.  _. |! 

Comme vous | le pensez bién, aucun È 
exécuteur ne se présenta, Le rôle de ‘ : 
bourreau était vraiment trop e- i 

Quand le soleil marqua midi, le 
condamné se releva et s'en alla tran- 
quillement diner. 11 était quitte. 


Joyeuse Fête! 


+ 16 août 
Léon Marion, Saint-Joseph. 
Albert Poirier, Mariapolis, 10 ans. 


PE 


18 août 
Rose Lavoie, La Seigneurie, Saint- 
Boniface, 11 ans. | ‘ 
Adélard Langevin, Sainte--Rose-du 


Lac, 
Hyacinthe Pelland, Silver Plains.'” 
Gilbert Précowgt, Saint-François- 

Xavier, 12 ans. 4 
19 août 

Delauriers,  Girouxville, 


Colette 
Alta. 

20 août . 
Jean-Baptiste Grégoire, Lorette. 
Lorette Parent,.Saint-Joseph. 
Irène Champagne, Saint-Norbert. ‘ 
Simone Eavoie, Mariapolis, 12 ans, 
Gilbert Neirinck, Mariapolis, # 

ans. ; 


Dm 


| 
È 
| 


23 août . Ai 
Annette Paillé, Saint-Norbért, 19 
ans. t 
. 22 août ! 
Gertrude Cormier, sir nt 
Roland Langevin, Marikpolis, (1 
ans. 


Les mamans connaissent la valet 


de cetté huile—Les mères qui savent 
comment le croup peut surp 

leurs enfants, et comme jl est né 
saire d'être promptg ont. touj 
une bouteille d'Huile Eclectrique ;dÿ 
Dr Thomas sous la main, parce 
l'expérience leur à montré que A. | 


huile est une préparation mere 
pour _—Je.{traiteiment -de..ce ae) 


Elles sont intelligentes, car ses 
ges variés la rendènt un remède: 
valeur, : | 


ri 


|* 


Notre couvent va aussi perdre sa 
Supérieure, Soeür Marie-Flore. Soeur 
ma, principale d, l'école, derient 


* %a nouvelle Supérieure. Soeur Rose, 


Maïltresse de musique et sacristin?, 

S'en. Va aussi à l'école du Sacré-Coeur 

#âncc appelle ailleurs emportent tou- 

notre reconnaissance A la nou- 

le supérieure, nos voeux les meil- 
-leurs. 


” « 
En français 
ox D est agréable de constater À ja 
vitrine des bureaux de notre dentiste 
gt barbier, MM. Boyd et Landrÿ, que 
l'annonce ‘“Dentist and Barber” a 
été remplacée par ces mots plus ai- 
hables: ‘“Denliste et Barbier”. Nos 
- félicitations. de ‘ —— 
.n Quant à nos joueurs de balle-au- 
camp, on le dit partout, ils auraient 
‘ajouté beducoup à l'honneur. d'avoir 
remporté la Coupe Beaubien dans 
leurs si in‘éressantes joutes a7ec Ste- 
Agathe, si leurs affiches avaient été 
ffrancaines ou bilingues. 
Visiteurs 


, 
* M. l'abbé Adélard Couture, ancien 


à og et son frère, M. l'abbé Gus- 
ve- Couture, curé de Starbuck, é- 


ftaient de passage en notre paroisse 
Ma semaine dernière. 
De retour 

Soeur Georges de Marie, née Ger- 
maine Lauzé, .de  Saint-Jean-Bap- 
tiste, de retour de Montréal après 
trois ans d'absence, visitait ses pa- 
rents dernièrement, M. et Mme Geor- 


ges Lauzé. ° 

Soeur Georges de Marie passera 
l'année scolaire au Sacré-Coeur de 
Winnipeg. 


RE 


SAINT-LAUR 


Dimanche dermier officiellement, 


Vu nom de l'autorité diocésaine le 
Rév. Père Bellemare, O.M.I., supé- 
rieur de la mission et du noviciat, 
hous annonçait le départ de notre 
guré le Rév. Père Kerbrat, Ô.M.I. 
et son remplacement par le R. P. 
Bousquet, OM Il rendit homma- 


ge au bon travail et au dévouement 
du Père Kerbrat. 

Æn nous présentant notre .nou- 
Yoau pasteur il donna un substantiel 
sermon sur les devoirs de la charge 
du curé Le R. P. Bousquet y ré- 
pondit en montrant le curé comme 
un homme de prières; 
Yaroissiens qu'il venait iel avec un 
grand coeur et un grand dévoue- 
ent continuer l'oeuvre si bien com- 
mengée par grands 
rés, ses prédécesseurs 

Depuis près de. huit ans, le Père 
Kerbrat se dévougit au milieu de 
tibus: notre souvenir et nos prières 
le suivront afin que Dieu le bénisse 
dans son nouveau posté. Le KR. P 
Bousquet qui lu! succède est un des 
vétérans de la.-Congrégation 


il assura los 


les missionnai- 


des 


était avec nous deputs 


“Cés bonnes religieuses que l'obéis- 


.| beaux morceaux des 


Ces joûrs derniers Je R 


bénisstit 1s nouvelle 


[ter * 


I 


hvous raconter sur Sorel. Le temps 
Re.prose, je ne pus terminer sans 
vous'dire au moins comment Lomer 


Toouin fut guéri de son mal. De plus 


4 


LEZ % + 
SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES : 


Décès 


en plus inquiet du sort de son neveu, 
le notaire Gouin décide de le ren- 
voyer à sa mère.. Le éhungement 


remplace ie confort de la vie de So- 
rel: ‘l'atmosphère de tristesse qui 
règne entre les murs de In petite 
maison envahit l'âme déjà désespé- 
rée de Lomer. Ilest une. lourde 
<harge pour sa mère qui ne peut lai 


Encore une ancienne de la paroisse | 4onner que son amour augoissé. F1 


vient de disparaître en la”personne| n'a plus les, bons. repas vivifiants 
de Minc Johnny Hupé. Après une très | de chez l'ancle. 


‘mgue et très-cruelle maladie sup- 
portée avé uhe patience toute chré- 


tienne, elle s'est étéinte à l'hôpital le: 


2 août dernier à'l'äge de 79 ans. Si 
nous ne nous trompons pas elle était 
résident. à Ste-Anne depuis 75 ans. 
Mère d'une très nombrèuse famille, 
cile laisse -plusieur générations après 
cle, elle laisse surtout à-tous lexen- 
pie d'une foi sincère et vécue. Les fu- 
nérallles ont été chantées par le KR. 
P, Bellerose au milieu d'une belle a1s- 
sistance de parents et d'amis, le 4 
2oût. 1 . 
ER, OPEN E 

Dimanche le 5, M. l'abbé Lafreniè- 
ré nous amenait ses paroissiens de 
Thibaultville e» pèlerinage. On ne se 
souvient pas que la paroisse de Thi- | 
bualtvile soit venue en corps avant 
cette année. Pour un coup d'essai, ce 
fut bien un vrai coup de maitre. On 
a compté 225 pèlerins, A peu près 
tous sont venus coimmunier dans le 
sanctuaire de Ste-Anne, et d'aucuns à 
une heure tardive. La grand'messe a 
été chantée à 11 h. par M. l'abbé La- 
frenière. Le sermon fut donné à 2 h. 
p.m., lequel fut suivi de la tradition- 
nelle procession. Tous ont remarqué 
le puissant choeur de chant de la 
Päroisse de Thibaëityille. IF faudrait 
que le B. $. Anne soit bien saurde 
pour ne pas prêter l'oreille à des voix 
si franches. Nous sommes heureux de 
féliciter nos voisins de lcur belle piété 
et de les inviter à revenir voir la B. 
S. Anne désormais tous les ans. 

Réeitat d'orgue 

M. l'abbé G. Couture ‘nous donnait 
au milieu d'une très belle assistan’e. 
On était venu entendre de la vrais 
musique, on ne fut pas déçu. M. i< 
curé de Starbuck a interprété les plus 
grands ‘musi- 
c'ens, M. Clelio Ritagliati nous ta 
donné au violon des pièces choisies de 
Schubert, de Gounod, de Godard et 
de Beethoyen. Deux chants furent 
exécutés, l'un par Mmes E. DeCo- 
nink.et F. Dufresne et l'autre par M. 
le Dr F.-X. Demers Un grand Merci 
à tous ces artistes de nous avoir fait 
passer des heures délicieuses 

+ @t-2-— 


ST-FRANCOIS-XAVIER 


Telle qu'annoncée, notre séance de- 
mandée par l'Association d'Education 
eut lieu le 5 août. Bien avant les & 
heures, la salle était déjà remplie de 
spectateurs, tant de la paroisse que | 
des environs, qui avaient tenu à Load 
encourager de leyr présence des ae- 
‘eurs qui n'avaient rien négligé pour 
faire un succès de cette soirée. Char, | 
musique, tragédie et comédies, . tout 
sut plaire--au plus haut point et nos 
acteurs pleins de verve et d'entrain 
jouèrent avec un art parfait et firent 
goûter des heures des plus agréables 
aux personnes présentes. 

Une causerie sur le bon parier 
français par M, L.-P. Gagnon, notre 


le ler août au soir son récital | 


Oblats, Depuis $8 ans ii se dévoue | hôte. d'honneur, nous intéressa viv=- 


LE 


DODDS 
KID 


S 


lt: Pendant plus d'un 
tés Pitu'es Dodd pour les rognons ont 
fté le rémêde reconbi pour maux de 


j 


rausées par'des rognons défectueux 
! PA vente Chez Lous les marchands à 
PA anus la boire, 6 baltés pour 52-50, 
au à la Dodds Medicine Co Lit 


Lürautt 2, al. sur réception du prix. |.Meurtre de son mari. 
nason << M 


4 


‘ { ° 


» 


Liers de siècle! ;,% accords de 


ment. 

M. J.-H. Daignault, qui scoops | 
gvait M. Gagnon, voulut bien aussi 
adresser quelques Paroles qui furent 
très appréciées, L 

Æspérons que nous nous efforcerons 
davantage de mettre en pratique 
leurs sages avis. 

M. le Curé, dans quelques so 
bien choisis, remercia nos invités d° | 
l'Associatian ainsi que tous ceux qui 
avaient encouragé ros actgurs par 
leur présence 

Aux acteurs et organisatetirs, il 
dit un cor*'?l merci, espérant les re- 
1cir à l'oeuvre bientôt pour upe au- 
tre séance.” \ 

Eùfin on entonna 0 Carade” et 
tous se séparèrent gais et Lontéis 
bonsoir”. « 

OSSINING-— Mae Anna LMOMIO 
Who ,jeune mare dé. 39 ans. a été 6: | 
'lectroeutée jeudi avec deux autre3| 
-complices, Saetta et Ferraci, pour le 


“Ce retour aux Grondines fut le 
temps le plus doùloureux de ma 
dira plus tard 
mit en,moi une horreur de la 2au- 
vreté, une crainte de la douféur 
physique dont l'intensité ne s'affai- 
blira jamais.” 


“Dans ces circonstanees, le mal 
s'aggrave, la gangrène s'empare de 
la jambe droite. Un médecin . de 


fainte-Anne-de-la-Pérade, ‘appelé en 
consultation, ordonne le transport 
à l'hôpital de Québec, avouant que 
seule l'amputation du ,membre mala- 
de peut sauver l'enfant. Le départ 
rest pour ‘le surlendemain. Lomer, 
arsis derrière la maison, se cache 
pour sangloter; il étend sa pauvre 
jambe au soleil; il frissonne en la 
contemplant, comme on fait d'une 
chose. chère et qui n'est déjà plus à | 
soi; il songe à sa vie brisée. Sou- 
dain une main se pose sur son épau- 
le, une voix dit: ‘Ne pleure pas! tout 
jra bien! {nu vas xuérir!” Il se re- 
tourne, se précipite dans les bras de 
celle qui parle. C’est une cousine 
qui a deux fo's son âge et s'anfeke 
Anna Fugère. Depuis quelques joùs | 
elle observe Lomer, elle a deviné 
“son désespoir et son angoisse, elle 
lui dit les motafQu'il faut: et le jeu- 
ne homme jette soudain dans ce 
coeur de vieille fille tous ses secrets 
d'enfant meurtri. 


‘’ ‘Ecoute, décide Anna, en le ser- 
raut contre elle, on he te la coupera 
pas ta jambe. J'ai un peu d'argent, 
demain je pars avec {oi pour Sainte- 
Anne et on restera là-bas dans l'é- 
#lise jusqu'à ce que tu sois guéri." 

“Le lendemain, en effet, partait 
des Grondines an pélerinage pour 
le sanctuaire de Sainte-Anne-de- 
Beaupré. Oh! l'embarquement sur 
ce petit ‘bateau, l'Etoile, nom pré- 
destiné, qui pour la deuxième fois 
portait Lomer:vers un destin nou- 
veau! Sur des béquikles ou. daùs les 
bras d'Anna, qui enlève comme une 
plume l'eufant si léger, le voyage 
s'accomplit. 

“Les deux pèlerins ont. tout juste 
de quoi payer une nuit à la pension, 

les repas on les a avee soi dans un 
panier. Le premier jour, au pied.de 
la grande statue dorée de sainte 
Anne, les prières restent sans répon- 
se. Qu'importe, ce sera pour de- 
main! Anna rentre avec son fragile 
fardeau dans un des humbles refu- 
ges de la grande rue. 

‘La uuit est longue, et, dès le le- 
ver du saleil, les deux suppliants at- 


tendent: l'ouverture des portes du 
Sanctuaire: il est de si bonne heure 
qu'aucun autre pèlerin n'est encore 
14 Lomer est seul avéc Anna, dans 
la petite chapelle de la côte-—Iln 
grande église n'existait pas encore 

L'enfant prie tout haut: ‘Bonne 


Sainte Anné, Saut 'cz-moi. 
moi ma jambe...Bonne Sante An- 
ne, . j'ai peur...si peur...je veu*# 
vivre! Inlassablement, Lomer redit 
les mêmes mots. . . il fixe des yeux 
fièvreux sur le visage inanimé de la 
statue... Soudain il est secoué d'uñ 
grand frissôn.. met à pleurer 


- : gardez- 


:..pleurer. ..s'agenouille tout -bou- 
leversé et déclare À Anne: ‘Je suis 
guéri!" 


‘Anna n'éprouve aucuné surpri- | 

Elle n'a jamais douté et Sir 
Lomer dira. plus tard; ‘C'est la foi 
de ma cousine qui m'a sauvé’ En} 


aprarence pourtant, rien ou presque | 


se. 


rien n’est changé, sauf que l'enfaat | 


rentre anx Grondines sans soul#n | 


et. joyeux. LLes plaies dé la jambe | 


r —— | 


LE CÉLEBRE. 
LINIMENT 
À FRICTIONS 


Freétignnez -- la douleur 
cewe - Achetez la nouvelle 
grow bogieile econom- 
Que : Auss: Sans la boy: 
tedie reguhère plus pute 


sr Lomer, ‘Il; 


d Ë 


le sa‘ famille: 
trat avec sainte Anne” Combien 
hommes, à ls fin d'une vie, retrou- 
, à l'exemple de Lomer. Gouin, 
accents ét. in. foi- dé leur jeu- 


Les abeilles se vendent en paquets 
d'une livre ou plus, contenant envi 
rou cinq mille abeilles par livre: le 
paquet de 2 livres parait être le plus 
apprécié pour toutes fins, mais’il y 
a beaucoup d'apiculteurs, spécialc- 
mehr dns l'Est du Canada qui préfé- 
rent le paquet de trois livres, pérce 
qu'ils croient que la livre d’abeillés 
supplémentaires permet à la nouvelle 
ruche dé sé multiplier plus rapide- 
ment. Mais, dit M. C. B. Gooderham, 
l'apiculteur du Dominion, les essais 
qui ont été faits avec des paquèts des 
deux dimensions re confirment pas 
cette opinion, car les paquets de deux. 
livres se multiplient 


tout autant de miel que les paquets 
de ‘trois livres. Si les abeilles sont 
‘eunes et si la perte au cours du 
transport n'est pas excessive, il y en 
a suffisamment dans un paquet de 
deux livres pour prendre soin du cou- 
vain qui doit être produit par la rei- 
ne, et la colonie se développe tout 
aussi bien sans l'excès d’ouvrières. 
EE 


Le traitement de l’empoi- 
sonnement par l'herbe 
à puce : 

Quelques gens sont réfractaires 
aux effets de l'herbe à puce, mais la 
plupart des ecampeurs savent qu'un 
cas d'empoisonnement par cette plan- 
te n'est pas matière à plaisanterie. 
On a proposé bien des remèdes pour 
soulager la brûlure et l'irritation, le 
plus simple est de laver immédiate- 
ment les parties affectées avec du 
fort savon à linge. Une application de 


coton absorbant saturé d'une solution | C’opérative Fruit Exchange de cette | Ordinaires et moyens 


à 3 pour cent de permanganate de 
potassium est aussi très recomman- 
dée, La teinfure d'iode s'est montrée 
utile également. Lorsque les ampou- 
les où vésicules ont fait leur appari- 
tion, il faut éviter de sc frotter et 
tâcher de localiser l'inYection en in- 
duisant d'iode les bords des plaies. 
Dans les cas graves d'empoisonne- 
ment, on fera bien de consulter un 
médecin: Lorsqu'on revient d'une ex- 
cursion où l'on était exposé à ren- 
contrer l'herbe à puce, l'emploi géné- 
reux de fort savon jaune peut préve- 
nir beaucoup ‘de souffrances, C’est 


généralement pr _ 
tout auss rapidement et récoltent | eau courants, pour enlever 


PRE 


de chlorure ferrique dans de l'eau, 
qu'on laisse sur la peau Ce n'est, 
bien ertendu, qu'une mesure préven- 
tive, qui a pour but de neutraliser 
l'huile toxique de l'herbe À puce. Si 
l'on craint que l'huile n'ait touché la 
peau non protégée, pn - recommande 
de frotter avec du savon à linge, 


cette huile, avant qu'elle pénètre dans 
la peau. Ne vous servez pas de pou- 
dre à pâte sèche ou d'acide horique 
sur les plaies qui suppurent, car il se 
forme une croûte dure qui cou- 
vre les plaies et aggrrve ainsi les 
cenditions. -- L'exposition _ fréquente 
des plaies à l’air soulage beaucoup. 
—— À 0-2 —— 

Pendant les cinq premiers mois de 
cette année les expéditions d'animaux 
de ferme de l'Ouest à l'Est du Cana- 
da se décomposaient ajpsi: boeufs 
36,755; veaux 219; porcs .105,258; et 
moutons 44,398. Ces chiffres repré- 
sentent une augmentation de 16,844 
boeufs, 187 veaux et 11,091 moutons, 
met une diminution de 44,041 porcs 
par comparaison aûx cinq premiers 
mois de l'année dernière. 

A Creston, C.-B. un entrepôt fri- 
gorifique refroidi par l'air et condüit 


électriquement, ayant une capacité | Vaches laitières 


de trois wagons, a été installé par la 


ville. 

Suivant) l'exemple du Canada, 
l'Australie, occidentale 4 expédié des 
Neurs sauvages en Angleterre dans 
des b'2cs de glace. Ces fleurs ont ét 
présentées à l'Exposition de la So- 
ciété royale: d'horticulture, à West- 
minster, Londres, 


LE CHANGE 


14 août 


même.une bonne précaution pour les} L'argent des pays d'Europe se vend 
campeurs et les excursionnistes que ! eux prix suivants, en sous canadiens: 
de porter sur eux un morceau de sa-|Livre anglaise 
von. Pour se protéger contre l’herbe | Franc français 
à puce, dit le Botaniste du Dominion, | Franc suisse 

une bonne précaution est de 
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“La Saubegarde” 
| Bureau-chef Montréal, P.Q. 


L’assuranee-vie est plus nécessaire en temps de 
crise que durant les périodes de prospérité. 


Nos taux sont aussi favorables que 
n'importe quelle autre compagnie. 
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$3.00 53.50 

Mark allemand. 0.3813 | Ordinaires 52.50-$3.00 

Couropne, holapdaise. ;…., -0.6685 | Bon poids moyen . $4.75---$5.00 
' Moutons 

L A C Bon poids moyen $1.50—$1.7 
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14 noût Bons pesants 1e $1.25 
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Bous et de choix : 83.75 85.50 


Beurre— 


Moyens. * $2.75-$3.29 | Beurre de Crémerie frais no 1, F.O.B 
Ordiriaires $1.25-$250| Winnipeg 16% à 11% 
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Bons et de choix 276-5455 | Tab : En 
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Hors $2.00-—-$2.25 Prix de détail pour les marques 
Moyennes … $1.50—$1.19 | suivantes: Quaker Patents, Lake of 
Ordinairès. $1.00—$1.25|th3, Woods, Five Roses, Western Ca- 
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Bons et de choix $3.50—5$4,00 
Porcs— ‘ 
Bacon de chofx—Prime de $1 par têtes 
Bacon JAN $7.60 
Bouchers—Esçompte de $1 par tête 
Pesants $7.10 
Très pesants …  $6.00 
Légers et maigres $6.00.—$7.00 
Truies No :i re 89,00, 
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..Pommes de terre (F.0.B.) Win- 

nipeg— | 
4, (Gros) 

Pommes de terre nouvelles du Ma- 

nitoba— É 

1 minot.….… L 
(Détail) 

Pommes de terre noudelles du Ma- 

nitoba— | 

1' minot... 


.60 


.10 
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car c'est encore à ]a lueur des villa- 


persécuteurs. ® On en compta 
cents qui tombérent sur les gré- 
arides, dns leur épuisement et 
leur inasitude, et qui ne se relevé- 
fent jamais: et combien d'autres ex- 
Pirérent, que personne ne compta?” 
Tous ne suivaient pas immédiate- 
ment le camp français. quelques-uns 
#attardaient, d'autres n'avaient pas 
réussi à le joindre: quand on déman- 
de aux statistiques anglaises. et fran- 
‘Gaises de ce temps les noms dés six 
A sept mille habitants qui disparu- 
rent à rette époque, de ces nouvelles 
provinces conquises par la Grande- 
Bretagne, on trouve bien dés absents, 
bien des disparus; et il est au moirs 
permis de perse À aux bourreaux 
de l'Acadie: “Qu'avés-vous done fait 
de ceux-tà?… Que sont-ils dévenus 2 


&es incendiés par les troupes de Wot- 
fe que M. de Boishébert ramena s0n 
petit détachement au camp de Mont- 
morency. 

D'autres brigands, dignes émules 
es la ct des Murray, inscl 
vaient leurs noms sur des chan 

nivelés par le feu, tout l° long de la 
. rive habitée du St-L 


Là aussi 
on punit la terre fécn par le 
travail, on brûüla tous le: res frui- 


ters!…. 

Parmi les réfugiés de l'ile St-Jean, 
Jacques recoñnut plusieurs des an- 
ciens habitants de la Missaguache, 
Mais il ne revit aucun de ses parents 
et personne ne put rien lui en dire, 


Volailles non engraissées 


I se Vend beaucoup trop de vo- 
lailles non engraissées. Ces volailles 
ne rapportent rien au producteur et 
font tort à la consommation parce 
que le consommateur qui nest pas 
satisfait n'en rachète pas. La deman- 
de diminue et les prix baissent. Dans 
les premières années de siècle, 
vers 1900, beaucoup de cultivateurs 
avaient leurs propres épinettes d'en- 


ce 


graissement el engfaisser 


pres volaiHes. Il se vendait alors 


| 
leurs ro. | 

| 

| 
volailles de bimne qualité et tout l'a 
vantage en 
Beaucoup de ces volailles engraissées 
en épinettés étaient exportées sur la 
Grande-Bretagne ou elles se sont fait 
une haute réputauon Lorsque les 
temps sont devenüs plus prospères, 
le cultivateur s'est fatigué de ce tra- | 


revenait au cultivateur 


vail, il l'a laisé à d'autres qui étaient 
prêts à se donner la peine d'engrais- | 
ser et de préparer les volaillés pour | 
ce que cela rapportail Malheureust- | 
ment, nourrisseurs ont négligé! 
leur. industrie, et il y à bien peu de 


ces 


volailles aujourd'hui qui #nt Fobjet 


d'un engraissement spécial c'est 
pourquoi le Ministère Tédéral de l'A- 
griculture à cru bon de préparer un 
feuillet l'engraissement des 
laities avant la vente, afin d'ençqura 


ger le producteur à finir lui-même 


| 
sur vo- 


ses volailles sur la ferme. Ce feuilkt | 
a été préparé par deux membres de 
‘la Commission fédérale d'avicuitüm 
savoir, M W. A Brown, Chef de: 
* Services d'Aviculture Division & 
l'industrie Animale çt M FC. El 
ford, Aviculteur du Dominion. | 
em 


Répartition de lataxe | 


sur l2 ferme | 


La taxe générale sur la propriété 


qui comprend l'impit sur les propr! 
tés agricoles, est essenticllemen 

taxe sur ce que l'on possid 

tota des taxes à préhrer est r'par-! 
u d'aprés là valeur de in proprite 


appartenant su contribuable & e| 
responsabilité, prin:'pale 
pour aimé distribution équitable du 


furdequ des taxes incombe donc au | 


système !A 


Cofipiet en lüi-mém@, Mother ét. | 
ves Worm Exterminaïor .«ne deman- | 


‘art dans le 


. 10800 : lui Jalée T'espalt. qu'i jes 15- 


trouverait quelque part au Canada. 
C'est sous de pareilles circonstan- 
‘ces que,le Capitaine Jacques Hébéft 
vint se ralllèr aveé son détachement 
à l'armée du marquis de Montcglm, 
Pour -Uvrer les derniers combats; Ja 
mort qu'i avait vue se présenter à 
hi sous toutes des fortes, qu'il avait 
bravée, insultée et cherchée tamt de 
fois, 1 
d'Abraham, en 1759; de sorte: qu'oh 
le vit de nouveau, fidèle au rendez- 
vous des derniers braves, veñir se 
rañger sous les ordres du chevalier 
de Lévis, le 25 avril 1769, à la Pointe- 
dux-Trembles, pour commencer une 
nouvelle campagne. ! 


II 


H# se tsouvérent réunis, là, à peu 
près sept mille hommes, À part quel- 
ques centaines de soldats laissés À 
l'Ile-aux-Noix, à St-Jean, à l'entrée 
du lac Ontario et à Montréal, c'était 
toûte notre armée; la Nouvelle- 
France, après avoir préssuré 
flancs pour én faire sortir toute sa 
sève généreuse, nc put compter sur 
plus de bras pour la sauver Mais le 
chef était un de ces héros -dont la 
Grèce à fait ses demi-dieux, et ceux 
qui le auivaient, peu habitués à ehéi- 
sir leurs bornes fortunes, à énumé- 
rer leurs ennemis avant de les frap- 
per, ne connaissaient pas encore la 
mesure dé leur courage. Cettë frac- 
tim d'armée allaif-en voir surgir 


ses 


de porter les premuers coups; eile 
courait à ses adversaires les plus ä- 
vancés. 

Avant que les Anglais fussent 
prêts à se mettre en campagne et 
que leur flotte pût 
fleuve encore chargé de glaces; avant 
la fonte des neiges et l'affermisse- 
ment des chemins de terre, Lévis a- 


éncore sur les plaines 


entrer dans le 


À 
| 
2 
RE 
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HE 


44 
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toute remplie de cadavres qui avaient 
mal dormi sous les talons des pa- 


trouilles anglaises et qui appelaient 
vengeance! ils étaient aux pieds de 


s -devant-ette toutes “plis _nom-}celte citädélle qu'il faïait emporter 
breuses qu'elle; aussi, elle se hâtait | 


| garder le prestige et les avantages 
de Ta victoire; toute leur espérance se 
levait done sur cette plaine, comme 
une aurore, pour couronner leurs suC- 
cès, et en y apercevant les Anglais 


sentirent reposés de leurs fatigues, 
et forts comme des athlètes long- 
temps préparés pour la lutte. 


4 


li 


jl 
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| échec qu'il fallait réparer, une terre 


qui venæent au-devant d'eux, ils se 


tr | 


qirs 
til 
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> Ns arrivaient sans artille- 
rie, n'ayant pu traîner dans les ma- 
rais de la Suède que trois petites piè- 
rcés de canon; et ils allaient être for- 
cés de déployer leurs lignes à la 
hâte sur la déclivité d'un terrain îné- 
gal, plein de ravins, où le pied glis- 
sait, où l'oeit perdait l'horizon, en 
face de te s 


si bien attendus: ils étaient aussi 
nombreux qu'eux, et dans cette pro- 
-portian ils avaient toujours été 
vainqueurs sur ce continent: leur a- 


.| vant-garde avait cu le temps d'arri- 
ver sur. le terrain. Lévis la fit courir 


aussitôt : sur deux poinfs: à droite, 
pour-occuper une redoute élevée par 
les Anglais l'année précédente; à 
gauche, pour s'adosser au moulin et 
à la ferme Dumont: le premier point 
protégeait la côte et l’anse du Foulon 
où devaiént débarquer les munitions, 


des trouves: le second, placé sur la 
route de Sainte-Foy, gardait le pas- 
sage où se précipitait en ce moment 
le gros de l'armée. C'esf sur ces deux 
pivots que devait tourner la fortune 
de la journée, car c’étaient pour les 
Français des positions essentielle- 
ment nécessaires À leur succès. A 
peine quelques compagnies de grena- 
diers y furent-elles établies, que Mur- 
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Fartitterie-et-les “approvisionnements- 
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leurs côteaux., les écrasent, passent 
sur le ventrg d'une partie d'entre 
eux; poussent lés autres jusqu'à la 
ferme Dumont, s'y précipitent avec 
furie, en chassent le corps, qui l'oc- 
cuüpait, et après un combat de gladia- 
teurs, s'y établissent ew"mêmes, 
Forcés d'évacuer la place une secon- 
de fois, ils y reviennent une troisié- 
me, et finissent par s'y maintenir 
malgré une gréle de projectiles qui 
les décime et les ensevelit sous les 
décombres de leur frêle rempart. 


Peñdant ces charges brilläntes, 
« el'armée s'est précipitée sur le 
Champ de bataille et a pu prerdre 
ses positions. Lévis, profitant des a- 
vantages de sa gauche et du mouve- 
ment considérable de troupes que 
Murray avait dirigées contre elle, 
donne l'ordre de reprendre la redou- 
te du Foulon, sur sa droite. Les pe- 
tits combats, ou, pour mieux dire, les 
petites armées ont cet avantage, que 
les combattants se voient, s'animent 


voir échoué sur nos ailes, 
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fallait ün, 1 avait eñfin uñ Champ 
bataillé, ce n'était plus un 
isolé dans le secret des forêts. . 
voyait partout apparaître sa grande 
taille, on le distinguait à ses coups; 
il saisissait les tireurs À ‘la gorge, les 
écrasait par deux,, les -pourfendait, 


ct on les vit bientôt sortir péle-mé! 
du nuage où ils étaient ensevelis et 
se retirer précipitamment vers leu: 
point de départ. ‘ 
La redoute ét le moulin étaient en- 
tre nos mains; les-deüx tentatives de 
Murray contre nos extrémités 4- 
Yaient échoué, notre armée était ren- 
trée dans toutes ses positions; elle 
pouvait, à son tour, attaquer l'enne- 
mi dans les siennts; mais le général 
anglais nous prévint. Exaspéré d'a- 
il avait 
résolu de faire un effort décisif sur 
notre centre. Pendant que son artil- 
lérie continue de foudroyer Je moulin 
et la redoute, 1 charge le milieu de 
nos lignes avec le gros de son armée. 
Cette masse desceñd de ses buttes, 
sous notre fusillade, compacte et s0- 
lide comme un mur. Sans artillerie, 
il est impossible de la rompre; elle 
porte avec elle l'espérance de Mur- 
ray. L'on fait avañcer au devant un 
détachement de milice de Montréal 
poùr recevoir le premier choc; les 
bataillons anglais tombent dessus, 
nos hommes résistent, leurs officiers 
succombent, les premiers rangs sont 


leurs affuts. Les Anglais pliaient 
rien qu'en le voyant paraître; 80! 
passage laissait le vide; il n'avait 

plus dé chapeau; ses longs cheveux 
fouettaient l'espace, sa poitrine £6-,. 


un bûcher humide auquel on vient de 
mettre le feu; ses habits volaient en - 
lambeaux; il.y avait du sourire et 
de !a rage sur ses lèvres muettes. 
Son exemple électrisait‘ ses compa- 
gnons sauvages et canadiens, cette 
troupe se précipitait comme un oura- 
gan. Elle laissa derrière elle les bat- 
teries du chemin de St-Jean, m- 
‘plètement muettes.  Restaicit celles 
qui battaient la ferme Dumont: nos 


bataillon de grcsse infanterie vient 
se jeter en travers de leur course, 
mais il ne peut ralentir leur élaë; 
nos hommes s'ouvrent des trouéés 
dans ses rangs, frappent et culbuteñt 
les Anglais sur tous les côtés à 1n 
fois, et assaillent de nouveau l'artil- 
broyés, d'autres les remplacent et la | eric” toujours avec la même vigueüt, 
ligne reste inébranlable, de nouveaux | toOu;2urs avét le même succès. , 
bataillons se ruent sur eux, les char- (A Suivre) : 


DENTS ONCE 


répartiteur ou “‘assesseur” qui évalue 
contribuables. Dans 
l'Ontario. le canton qui est la 
base de ‘a répartition. Chaque can- 
chaque groupement incorporé, 
village ou ville, désigne son réparti- 
teur, et il ÿ à pour la province en- 
tière un total d’enViron 900 réparti- 
teurs, députés non compris.—L'Ec- 
romiste Agricole, | 
+ ht à —— 

Préparation à la récolte de 
miel de l’année prochaine 


les terres des 


c'est 


ton, 


[Notes des fermes expérimentales j 
L'objet que tout 
doit s'efforcer d'atteindre est d'avoir, 
au commencement de, la récolte prin- 
cipale de nectar, de gros bataillons 
d'abeilles très actives, Ceci oblige à 


faire ‘des préparatifs soigneux pen- 


dant les onze mois précédents. L'an- 


|née apicole commence en gffet vers 


ler août. C'est à ce moment ‘que 
l'apiculteur doit commencer à stimu- 
ler la multiplication des abeilles pour 
suivant. Les abeil- 
ne prennent aucune 
la récolte 
le l'anrée suivante, mais élle jouent 
rôle important, quoique indirert, 
dans le u l'irisuccès de cette 

olte Pour montrer les rabports 
qui existent entre le mois d'août et 
la de l'année suivante, onze 
mois plus tard, il est plus facile de 
reculons qu'en allant de 


la récolte de l'été 


d'une année 
ramassge de 
in 


sUu<cès 


récolte 


éder à 


int Une force puissante d'abeil- | 


srêtes pour la récolte ne peut 


enir que si l'on a des ruche: 

n peuplées, une bonne reine, .dës 
visions suffisantes de rourriturt 
une bonne direction pendant Je! 
prinjemps et les preniiers mois de 
Lés trois premiers facteurs d”" 

ette combinaison dépendent à leur 
la préserte de ces mêmes 

dit io l'automne précédent. Li 
la mère de toutes les = beu 

colonie: elle est don: r Cp mn 

i la re ‘id rucire 

‘e 

it jeune et f ie, et 

r doit Ici venir en ae 

"wir qu'eile puise remplir sa ;âche 
Au Service de lApiculture de ja Fer- 
me expérimertale centrale, à Otta'7a, 


on a constaté qu'il faut au 1noins |frances, néanmoins, aurajent pu être 
deux mots’ pour développer une force | épargnées si le remède avait été em- 
fé Jeunes abeilles qui puissent sup- : 
de l'assistance d'aucune autre méde- | porter d'une façèn satisfaisinte les |de la maladie. Ne négligez pas l’asth- 
cine, pour. le rendre effeëtif. Il ne |rigueurs de l'hiver. Comme l'élevage | me, mais servez-vous de cette prépa- 


manque jamais de remplir sa “lâche. | du couvain cesse généralement vers 
‘ . 


bon apiculteur | 


Î 
| Secours pour lasthme—La négli- 


-| la fin de septembre ou le commence- 
ment d'octobre, il s'ensuit que la pro- 
duction de cette force d'abeilles doit 
commencer :’ers le ler août. On pose 
les fondations pour la récolte de mie] 
l'année suivante en veillant à ce que 
haque colonie soit pourvue d'une 
reine jeune et vigoureuse au com- 
mercement d'août, pour qu'elle ait 
uffisamment de temps pour produire 
une nombfeuse population d'abeilles 
avant la fin de la saison d'élevage 
du couvain. Pour que la reine puisse 
remplir la tâche qui lui est assignée, 
il faut qu'elle ait toute la place vou- 
lue pour.pondre ses oeufs. 11 faut é- 
galement qu'elle ait une provision 
suffisante de nourriture pour le cou- 
vain qu'elle produit. Lorsque toutes 
les autres conditions sont satisfaisan- 
tes, lex ruches bien peuplées en au- 


reinès vigoureuses, sont a meilleure 
garantie que l'on puisse avoir de 
rombreuses colonies et de grôs ba- 
taillons d'abeilles butineuses, %#-Temps 
pour la récoite. 
C. B. GOODERHAM, 
Apiculteur du Dominion. 
— * 4 &——— 


Corsserves alimentaires 
canadiennes 


On n'emploie dans la fabrieation des 
‘onserves au Canada que les produits 
[es plus frais et de l4 meilleure qua- 
lité. Ceci s'applique surtout aux pro- 
duits employés dæns les conserveries, 
qui s »xcupent du commerce étranger 
d'e*pcrtation, é'autant plus que ces 


conserveries for-tionnent sous la Loi 
| des viandes et des conserves älimen- 
taires qui est appliquée par 1!" Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture, d'une 
| part par la Division de l'hygiène. des 
| animaux pôur les produits de vian- 
| des. et de l'autre par la Division des 
| fruits pour les Conserves de fruits et 
Îde légumes Pendant les premières 
années de la fabrication commerciale 
des conserves al; Canada après 187%, 


Lines donre à l'asthme-un grand 4- 
vantage. Le 
-bien emparé de 


mal: une fois qu'il s'est 


vous, s'attuche aux 
ténacité. Le remède pour l'asthme du 
| Dr Kellogg guérit tous les jours des 
cas d'asthme. Des années de souf- 


L'ové 
r-"J 


pendant ‘la première périodé 


, 


je tout de suite, 


| 


Î 


les boîtes étaient faites à la pnain, 
et lorsque les boîtes faites à la ma- 
chine ont ‘été introduites, le dessus 
était soudé. En 1910, on a abandonné 
la soudure pour adopter le type ac- 
tuel de boite de fer revêtu d'étain. 
Pour les conserves de fruits acides, 
on emploie dé boites revêtues d'é- 
mail. 
+ 2——— 


La région des terres sèches 


Les. Stations expérimentales fédé- 


rales de Morden, Man,., et de Lacom- |: 


be, Alberta, se trouvent dans les ré- 
gions qui jouissent de conditions fa- 
vorables d'humidité, tandis que celle: 
de Scott, de Swift Current, Sask., et 
de Lethbridge, Alberta, sont sur les 
plaines nues, où l'on pratique le sys 
tème de culture de terre sèche. Ce 
terme ‘Culture de terre sèche” indi- 
que que l'on prend des préeautions 
spéciales pour: conserver l'humidité, 


fcar la conservation de l'humidité est 


témne et ayant à leur tête de jeunes | 


le facteur limitatif dans la production 
des récoltes. Près des deux tiérs de 
l'étendue en culture dans la Saskat- 
chewan se trouvent dans la région où 
il est nécessaire de pratiquer la cui- 
ture de terre sèctte, une mbindre pro- 
portion dans l'Alberta, et une plus 
faible encore au Manitoba. Sur l'é- 
terdue totale en blé dans les trois 
provinces des Prairies, près de 60 
pour cent se trouvent dans la région 
de culture de terre. sèche. Lorsque 
l'humidité fait. défaut, le rendement 
du blé est trés faible, par contre, la 
haute qualité du grain fait compen- 
sation jusqu'à un certain point. Dans 
les-régiors de culture de terre sèche, 
la cinservation de l'humidité est de 
beaucoup le problème agricole le plus 
‘important qui détermine, en effet, le 


|iype de l'agriculturè, — S. Barnes, 


| 


QE 


Agricukeur, Station expérimentale de 
Swift Current. 

———— #0 2——— 
Aliments pour la production 


des oeufs 


Pendant bien des années, par l'en- 
remise des fermes expérimentales, 
le Ministère fédéral de l'Agriculture 
a fait des recherches pour voir si les 
grains cultivés ‘sur ia ferme pour- 
raient remplacer le blé d'Inde et les 
produits du blé d'Inde dans l'alimen- 
ation des volailles Vingt-six expé- 
nences séparées ont élé conduites 
pendant'upe série d'annéés. elles ont 
donné des résultats très Variés; dans 
13 éas le blé d'Inde a donné là pro- 
duction d'oeufs la plus forte, el y a 
eu 11 cas dans lésqueis l'orge s'est 
montrée l'égale du. blé d'Inde, et deux 
dans lésquels il n'y avait rien À, cho- 
sir entre les deux. Il n'y a jamais eu, 
du reste, une grande différence entre 
les deux, sauf lorsque la ration ne 
contenait pas une quantité suffisante 
de verdure et d'huile de foie de mo- 
rue pour suppléer au manque de vi: 
tamine “A” dans l'orge. ©On peut 
compter que le blé d'Inde donne des 


} 


résultats légèrement supérieurs à 
l'orge en ce qui concerne la ponte, 
mais lorsque l'on ajoute à la ration 
certains aliments riches en vitanu- 
nes comme l'huile de foie de morue 
et des verdures, pour fournir les .vi- 
tamines qui manquent à l'orge, l'orge 
est tout aussi efficace pour la pro- 
duction des oeufs. Ce n'est que lors- 
que l'on a d'autres aliments que l'on 
peut chercher à éliminer complète- 
ment le blé d'Inde et les produits du 
bié d'Inde de la ration. 


NOTES AGRICOLES 


Depuis que le Royaume-Uni est de- 
venu le marché principal pour la 
vente des produits agricoles cana- 
diens, on peut dire que la concurren- 
ce étrangère est limitée par les ac- 
ords commerciaux de l'Empire. 


L'expédition de moutons et d'a- 
gneaux des fermes aux parcs à bes- 
tiaux et aux salaisons a beaucoup 
augmenté en 1933 au Canâdé et dé- 
passait largement Ia moyenne de 
cinq ans, 1929-1933. 

Au Canada et dans les pays plus 
au nord ainsi que sur les sommets 
des montagnes, fa durée de la lumié- 
re solaire en été est beaucoup plus 
grande que dans les endroits bas ou 
près de l'équateur. . 


Une vache. laitière recevant une 
pleine ration exige environ 30 livres 
de matière sèche par 24 heures, 

Le Canada est mentionné spéeiti- 
quemgnt dans un arrêté promulgué 


par le gouvernement allemand, “tour | 


chant l'importation des fruits en 
Allemagne. Toutes les importations 
venant du Canada doivent être ex- 
pédiées directement aux ports spé- 
cifiés et sonf sujettes à l'inspection 
à-l'arrivée pour le kermès San Jose 
ct la larve de la pomme. 

Pendant le mis de mai de cette 
‘année la production de farine au Ca- 
nada-s'est montée à 1,175,432 barils, 
dépassant la quantité produite le 
EE 

Satistaite des résultats 

“J'ai quatre vingt-deux ans’, écrit 
Mme G. Knebbe de Corona, N-Y,. 
‘depuis quelque temps je ne me sen- 
tais pas bien, j'étais très faible et 
toujours fatiguée. Je fis- alors. usage 
‘Au Novero du Dr Pierre et fus bien 
sâlisfaite des résultats obtenus." A 
cause de son effet stimulant sur la 
digestion et l'élimination, cette mé- 
decine d'herbes bien connue #pporte 
une grande aide aux personnes Êgées, 
Si vous ne pouvez l'obtenir dans vo- 
tre voisinage écrivez À Dr Peter 
Fabrney & Sons Co. 2501 Washirig- 

Îton Bivd,, Chicago, Ils © 
* Livré exempt de douane au Caës- 


' 
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mcis précédent mais restéht end 
sous de celle du mois de mai de l'an- 
née dernière, qui était de 1,334,101 
barils. 


La proportion de gras de beurre 
que renferme le lait est l’un des fac- 
teurs qui influencent le plus la quan- 
tité de fromage produite par cent li: ‘ 
vres de lait. | 


A l'exception du sarrasin, il s'est |, 
moulu moins de grain au Carada en 
mai 1934 qu'en mai de l'année der- 
nière. Voici les quantités moulues en 
boisseaux; les chiffres pour l'année 
dernière sont donnés entre paren- 
thèses: blé, 5,258,707 (5,959,063); 
avoine, 578,306 (621,59r); mais, 144,- 
344 (194,404); orge, 47,978 (49,211); 
sarrasin, 3,808 (2,744), et grain mix- 
te, 726,298 (1,021,874). 


On peut réduire la quantité de inil- 
le-pieds dans les petits jardins èn 
trempant des tranches de pommes de 
terre dans une forte solution de vert 
de Paris et d’eau, où en saupoudrant 
les pommes de terre avec du vert ae 
Paris et en 1es laissant dans la terre 
près des plantes endommagées. 


n 


La statistique d'importation révé- 
le le fait que la production de graine 


Pour voir si les écailles de pommes 
de terre (potato flakes) peuvent ser- 
vir pour l'alimentation des bestiaux, 
des recherches ont été conduites en 
Allemagne où ce produit se fabrique 
depuis ur certain nombre d'années. 
On a abouti à la conclusion qu'elles 
peuvent donner des résultats satis- 
faisants, On dit qu'elles conviennent 
également pour les porcs et les vo- 
lailles lorsqu'elles <5nt mélangées 
avec d'autres aliments. 


moitié de la quantité nécessaire au 
pays, tandis qu'il se produit généralé- 
ment tous les ans un surplus cori- 
dérable de graine de trèfle d’alsike, 
de tréfic rouge et de pâturage pieu 
lcs prés, pour l'exportation. | 


LL 
, 


La quantité totale de graïne de 
Irèfle d'aisike utilisée au Canada 
tous les ans est évaluée à 1,500,000 M- 
vres, de sorte que toute production 
dépassant cette quantité doit être- 
cxportée. L'arnée dernière, la pro- 
duction a été d'environ 4,000,000 de 
livres. Le prix moyen reçu par les 
producteurs canadiens pour la graine 
de trèfle d'aisike en ces derniers cinq 
Ans a été d'environ 10 cents la livre 
“nur la catégôtie No 1. à 


ns 


Le: Canada exporte toùs les ans 
de 25 à 30 millioñs de boisseaux 
d'avoine #u Royaume-Uni mais le dé- 
bouché pour l'a/oine caradiennñe est 
en somme limité. Il ne s'exporté guë- 
re dans le monde entier ‘que OÙ nil- 
Lors de boisseaux d'avoine: par an- 
née, ce qui représente moins que. le 
quart de la production moyenne ca- 
nadienne. En ces dernières années, 
l'Europe 4 produit elle-méme la moi- 
tié de ce qu'il lui fallait, laissant un 
marché pour environ 45 millions de’ 
boisseaux, à ravitailler par les pays 
exportateurs nn européens. 


Les principaux pays d'Europe, nÿ- 
amment, la Fradce, l'Italie et l'Af- 
lemagne, ont imposé un strict con- 
rôle sur les importations dé produits 
|laitiers ep ces quelques dernières an: 
néescpar des tarifs, des contingente- 
ments et d'autres moyens. 11 en “ést 
résulté une augmentation ,sans € 
-roissante dans les quantités de o 
-e et de fromage exportées au Hÿ: 
fraume-Uri. ‘ ë 
Re 4 


l'endant té cinq prémiefs mois 
985 


L'industrie de la produttion du lait 
dans la province de Québec est plus 
importanté que celle de la viande 
de boeuf. ‘ 

La production et la consommation 
de l'avoine au Canada n'ont cessé de 
diminuer depuis 1920. “tte nnnéé, il s'est exporté 
livres de volailles habfliées tdu Cans- 
da sur le. Royaume-Uni, Ce chiffre 
accuse Lne Aügménfafion de 937,122 
livres sur la période correspoñdante 
de l'année dérfière et là: demande de 
volailles eahadienñes continue. La 
plupart dés volailles expédiéés ont 414 
cwiballées, inspectées et cléssées sut: 


Au Canada la culture du mais pour 
1: produetion de la graine ne se pra- 
‘ique guère que dans l'Ontario. 

Les camps de bücherons et les au- 
‘res. industries de-a fofét forment 
un débouché important pour les coû- 
serves et les fruits secs au Canada. 


En 1983 il est consommé e2 sar- 
rasin Au”Canada au fotal 398,300 
acres et-la production s'est chiffrée 
par 8,485,000 botsseaux. 


I! a été planté 2,470 aeres en torna- 
tes, cetté année, dans, 1x: Colombié- 


Britannique, contre 2,717 en. 1938, * 


tait découverte; elle fumait comme 


milices vont encore les atteindre: un 


de mil au Canada n'atteint pas Va. 


vant les types-modéles du gouverne- . 


4 — 


PA din die de 
Le D E 


où cle 


tête parmi les plus fameux. des réfrigéra- 

teurs produits au Canada, non seulement 
pour la beauté, le service et la commodité, : 4 
mais pour le bon marché. Le Viking se 
… vend beaucoup moins cher, modèle pour 
modèle, spécialité pour spécialité. : Vons 
pouvez comparer. pes 


| 
i 
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; 
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bac 


rêt, et une à’ trois ta- dial. 
biettes inclinées à côté du + On peut dégeler sans sup- 
centre, primer le courant. Ù 


‘ ' C'est avec ce!a qu'on fabri- | s ta L _| 

M. et Mme J. H N. Ié-eillé mont . : | | sien et lui raconia la ruse du Tarta 
ui : tue des allumettes \re 
ver:us de Delft: OT ils t | 
rever-us di 1 ach, où ils on Jeu observateur | 


| 

| 
| . -', | 
été es nil de M. ct Mme P.| u : : Crois-tu que je ne m'étais ; | 
L'1 1x | Au magasin des oiscaux, tout pé-|aperçu de la ruse de ce coquir? Mais 
Heureux , EN PRET Mere ; 
peani de petits cris. Le papa a mené |cjia me servait, car le cheval boite 
la, pour la première fois, son tout 
petit garçon. Bien sage, il admire 


. 6 
réellement de naissance, Î 
Fr Deux heures après, rencontrant le 
fa foire emplumée. © Et, soudiin, fl |Tartare, le moujik lui conta l'histoire. | 


M, et Mme F. L'Heureux sont de 
retour de Delia Beach où ils ont pas- 


_$199.00 


1 
| 
| 
D | 
2 Î 
core pour sa guérison et, il leur prou. | **Mmedi, Quatre cents ouvriers sont | tirent je tonnerre. Are à UE 
vera. sa reconnaissance par un sou- SE sc aprg 3 ps apues Fe A 7 à ns y: Notez ces détails | ; 
.wenir spécial au saint sacrifice, dé RUN FE TUE. C8 RUE con. Les deux [7 #V4-Dessin-moderne des beaux - + Tous les modèles ont deux | 
' ‘qu'il pourra l'offrir. - : *[ is ont ofMtenu une augmentation de : maquignons cabinets nouveaux, Des-  : tablettes à la porte. Ù | P 
. piges salaires. * Ün Arménien et un Tartare discu- sus, côtés et devant d'une : de 
, 7 e Abondance cubes. de | 
É Le em — taient au marché de’Nijni-Novgorod. seule fouille, d'acier inin- since dans chaque modèle. 
4 PETITES NOTES L'Arménien avait'éfitrepr's de vendre , Le ya avec bords ar- , La nouvelle construction 
dits menttes @ Parlement POUR RIRE de se es ppe- e Les portes dé la chantre AS Pr 0 MS 
; sh - d : A rence, mais qui boitait Après force à et de ln <ham- À 
provincial t à leur tête M. Bra- k Qt wie d ten, 
cken et US bei Liioiren feront Chez la fleuristé exclamations-et jurons à la façon des . bre de compression don-  & Les modèles V-64 et V-7 
jé de fescürrion Se Que désirez-voué, ma petite de-| Msauignons des cinq parties du mon- | È nent un effet de panneau ont des lumières électri- 
$ pert e l'excurrion des hommes . s de, le Tartare se décida à su L continu. ques qui fonctionnent su- 
d'affaires à destination de Church, | MOi%lle: des roses, des oeillets? d ; all ant £ e La ferronnerie, charnières t par l'ou- 
organisé, pourévendredi, par le C.N,| L® Petite demoiselle. — Non, ma- roubles le cheval qu'il emmens. : et nouveau loquet à action verture et la fermeture 
Gi ET DER _ |man m'envoie chércher ïes pensées] Un moujik, qui avait assisté au É positive, est du type deriil des portes. 
| fe Pascal … | marché dit à lacheteur: ; SE chrome e L'emplacement du centre 
. ' LA — Tu es refait, ton cheyal boite! | | ei on extra forte tout porcelaine, situé au 
M. Sydney E. Smith, le nouveau Géogrzplne —.Je le sais bien, répand l'autre en | s e Intérieur, tout porcelälne haut de chaque cabinet, 
président de l'Université du Manito- ‘ | chgnant de l'oeil, puisque c'est moi | } les à nettoyer sic pm 4 see dois 
«ha, es arrivé de Lalifax la semaine Le professeur, Que SAVEZ-VOUS | qui lui ai placé adro:tement un cloë ? i 
E dernière. du B xsphore ? | dans le pied, pour le déprécier. Ê tablettes solides, type ru- pot'ble dans le cabinet. 
 - ; L'élève, fils du marchend de ta-}  Ajors, le moujik courut à l'Armé- | ban plat, avec crans d'ar- + 8 vitesses sur le. thermo- 


marché, S'adresser à M. Kogèr Gou- ! ; en... “ 
Secret r 


si un mois à leur chalet d'é:'4 a se L se PR RER | 
: _—. | s'écrie, en mogtrant de minuscules! A ces mot# l'acheteur leva les bras! ———— Haatcur, 54 pouces +, 7 ne PME L Profon- 
: é | perruches vertes: lau ciel: : | : nn | 
Eugere Pardee, cow-boy de la | Oh! pape arde! Dec: i ‘ | | e 
nc | ! papa, regarde! Des serins | Comment, s’'écria-t-il ut-il y , Charpente en métal d'une seule pièce, pieds de 6 pouces, 
troupe ‘Last Round-Up” à l'exposi- | jui ne sont pas encore mûrs... voit de isole fo res , ces 4 3 tablettes de côté type ruban plat, 1 tablette suspendue, 2, 
tion de Winnipeg la semaine der- | oi dites sims ; A EUR SERER: m tablettes à grille sur la porte, Superficie totale des tablettes, 
mière-n-été-condammé-à-$10-d'anen | + smables {qu regrettais presque de l'avoir _pa: | n _11.3 pieds carrés. 3 cabarçgts pour les cubes de glace, conle-_ nr 
de pour avoir pris au lasso! Mme La femme. C'est bien la pre-|y€ avec un faux billet. | | nänt 84 cubes c2=hés par la porte, qui préserve les odeurs des 
à oh T F ane su L mière fois que nous, avons un invité . + Le | . aliments des cubes de glace. Grandeur en bloc, 6.6 pieds cubes: 
elwood, 7'3, rue Toronto, au cours aussi charmant que Monsieur Brown. , grandeur nette, 602 pieds cubes; dimensions à l'intérieur, 31 
de la parade d'inauguration de l'Ex- |. 14 mari Tu trouves? I! suffit de s'entendre pouces de haut, 21 pouces de large et 17 pouces 4 de profond. 
Fsition. La femme. Imagine-toi qu'il t'a Dans une école enfantine des Can- J . N | | 
= ——— Jprs pour mon père! tons de l'Est, les élèves apprenaient | EEE, Modèle VIKING V:54 Modèle VIKING V-74 
ttes tte | Maitre de maison leurs leçons quand tout à coup, la | . Il Ph “" | - 
E LA N E | :tes-vous le maitre de maison,|porte de la salle s'ouvrit bruyam- Plan comvoteur 1 64 00 : 225 00 L 
Bpiceries, viandes, tabâcs et & | pe sr ment pour livrer passage à une de glace ‘ e à Ë 9° 
tai à bonbons. . : | Vous le voyez bien; je fume les grosse femme, rouge de visage te vi- | Pas de paiement comptant 51 pouces 4, de haut—25 pouces de large— : 69 pouces !; de haut—26 pouces 4, de large 
, se é dans son nouveau ma: bouts de cigarettes de ma femme... | siblement exaltée, qui brandissait un | : : ne 24 pouces # de profond —21 pouces :,; de profond 
2 : Û Le cageau lourd marteau. 25 sous déposés quotidien- : | | 
Désautels et Desmeurons D | M , A Mood: ‘FÉ Où est l'ins'itutrice? vociféra- | rement dans le compteur 2 tablettes de côté type ruban plat, 1 ta- 2 tablettes de côté type ruban et 3 suspen- 
Téléphone 202 076 | a chère petite fiancée, j'ai pen- th É placent ‘le réfrigérateur blette suspendue, 2 tablettes à grille sur la dues; 2. tablettes à grille sur la porte. Su9er- 
RENE SRE RES Risé que ma photographie vous ferait | t-elle. dans votre maison et le . Jorte. Superficie totale dé tablettes, 8.2 pieds ficie totale de tablettes, 12 p'eds carrés; 3 ca- 
: " plaisir. Je me permets donc de vous La maitresse ainsi appelée s'appro- paient,‘ * Fr, compris les “Carrés. 3 cabarets contenant 63 cubes de barets, cachés par la porte, contenant 96 cu- 
ceoocrccoctqrettocccccosecececene | | offrir. Est-ce que vous me trouvez |Ccha, mais, à la vue de l'outil, elle | frais de fonctionnement), glace, râteliers mobiles, . Grandeur en bloc, bes de glace, râteliers mobiles, Mesure en Î 
‘ . | £ £ " É 
bien? : s'empressa de battre en retraite et | On peut obtenir les ter- 5.21 pieds cubes; grandeur nette, 4.75 pieds bloc, 7.68 pieds, cubes. Mesure nette, 7.1 pieds | 
PETITES ANNONCES ni oi . : de chez ellé | mes spéciaux de paye- cubiqueS, dimensions à l'intérieur, 26 pouces haut, 23 pouces de large, 17 pouces #% de i—— 
+ : 1 non: | : or | ment différé. 4 de haut, 19 pouces de large, 17 pouces % ” cubes: dimension à l'intérieur, 33 poutes de l 
Tarif: 2? sous par mot. Minimum: Quoi? Elle n'est pas ressem-| La Supérieure, attirée par le bruit, de profond. profond. | i 
50 sous par insertion. Le paiement | blante ? apparut alors. | Section des Réfrigérateurs électriques, 3ème étage, Centre | 
doit toujours accompagner la copie | Oh si! . Voyons, voyons, dit-elle d'un ton 
de l'annonce. | Régime ‘ conciliant, qu'y a-t-i1?,  Expliquez- | | : 
| + docteur surto angez | vous t illement… : | Heares de Téléphone 
Les petites annonces doivent nous ie a Surtout, Ares ne dues ur rs ’ ; , asin & | 
| beaucoup de fruits et ep particulier | : Non! non! répondit l'autre: j'ai mag | 525 d 
parvenir au plus tard le lundi soir, à | : |. à RS | 8 h. 30 à 5 h. 30 } LIMIT 1 
4 rs [3e peau des fruits. Cetie peau con- | apporté mon marteau et je veux * ° : e i À pour tous les } 
nan us | tient toutes les vertus et les vitami-| m'en servir tout de suite. Mon ga- | Sared, | ; départements Î 
nn nt nn or os | ne: À | propos, quel est vorte fruit | rain a le fond de son pantalon tout 8h. 30 à 1h p.m. WINNIPEG + à ( > ANADA - | | 
fioucs ect , livres clas_ | Préféré? décbiré. sim 
Magnifiques coilections de livres clas- |! | , = Se == EE EZO--YYTYTZYTYVJ-JZYTYT,;T><TYTYTY;>;>>S = 
| siques. Belles reliures, Chäteaubriand | Le malade, d'une voix triste. La | Mais, protssia la Supérieure é- | A : 
: Lsinartne, Buffon, etc; Très bon! noix de coco! |tonnée, la maitresse n'y est. pour | _— = nettement a a 
| 
| 


e. Une vedetté prendra à son bord) Shediac, N.-B., au nom de ta Com-| COPPERMINE, T. N.-O—Abhigiak,| S'il me fallait dresser des aütels 


n°2 " n . ti t- ». | se. . : / j 
let, + rue Desnw mdr Si-Boniface | : Cécile: Je'me demande pourquoi — Je ne dis pas, répliqua Ia fem- Îles délégués officié!s qui seront reçus | mission des Monuments Historiques |esquimau de King’ William Island,|à quelque chose d'humain, j'aime- 


A louer—-L>gement de six Chambre | une femme répète tout ce qu'on lui! me, mais je ne m'en irai pas s1ns &- | au débareadère par Je lieutenant-gou- | remettra officiellement le monument | accusé du meurtre d'Ainruak, pour le|rais mieux adorer. la poussière du 
nel gecme e c rl L = | , \ 


L'or est un bon serviteur et un 


| 302, rue Main TA. 93 44 |: 


i 
| 
£ 

ét salle- de bain. Chauffage central. | dt’ voir enfoncé le clou sur lequel s’as- | ;ernefir de, l'Ile, l'honorable Georges | —un, cairn—au lieutenart-gouverneur | jugement duquel un magistrat et ses|coeur que celle du génie—Lacor- | } 
2 na age tre | D'RRÉE me A . : : £ A A | “ 
Dans ma'sn double. Entrée privée. | Athanase Ma chère enfant, une | stoit mon petit! | DeB:ois, M. Bennett et les membres | qui prés dera lui-même la cérémonie | aides avaient fait le voyage de l’ex- | daire. L 
Près des éocles et de la cathédrale. | femme n'a que deux avis sur_un se- | du comité provircial des fêtes. Une | 1u dévoilement. trême-nord en aéroplane, a été trou- | == — H 
+ à Paser À 2 » ;-rtranc > t ne , gs la he J Es Per. SR ts  : Miles s mn , + tentes . é > . " A 
S'adresser à 412, rue B:rtrand. 14} 1 _. nil msi : a+ pe la Lai | : . | garde d'honneur ‘et un détachement} Celle-ci commencera par le chant | e Forces de re et con- L'action rapide épargne du trouble ë 
de le garder ou b.en if est o eau | de cavalerie formeront l'escorte > . 7 2" € , pa par “Ii £ s de be . : : 
RER PEN | nu . € rop beau e-cl1 e- a | le cavalerie formeront l'escorte. Le: O Canada” et se terminera par ‘La | damné à ans de gne et des inquiétudes, Gardez le liniment : 
4 : de nee our etre gar enfants dé écoles seront grous | Marseiilaise"” Une fête c être ———— , 
ques semaines À la campagne, pen er à it | | L° el ji s sc ” Brou: Marseiilais ne FO ENS tre CNTERBURIEN Liibaarse Egyptien Douglas à votre portée. F- 
uant les vacance: dété, seront ° les M: RE . : leau ‘es | ——————— prés d'un arc de triomphe qui se'dres-| ‘éunira ensuite les invités à la rési- | Bssdskagir ne ag - | Empêche instantanément le sang a” 
bienvenug au Couvent de St-Charles. | , a tante, ce table : ; est-il le } . : Îsera à l'en‘rée de Great Georg lence officielle du lieutenant-gouver- | dés avoir dit que ‘le and allemand couler. Cautéïise les blessures. Sou- ; 
à neuf milles de Winnipeg, sur les | fameux Angelus de Millet | Les Fêtes du 4e Centenaire street eur Le “Champlain” quittera le|n'avait pas de valeur à l'étranger" | ge rapidement la démangeaison et : 
bords de l'Assinibo.ne, Prix modéré La tant. Jamais de. la vie! Ce à Charlottetown Avant la cérémonie de linaugura | port à 7 heures du soir et se dirigera | du haut de la chaire, le R. P. Augus:!} feu ‘du rasoir 
Tél. 62 105. pe'ntre & tout simplement copié le ' : on d'un mo:ument à Jacques Car- | iur Gaspé. Deppisch, prêtre catholique, a été qe 
1lendrier qui pendait dans notre cui- CHARLOTTETOWN, L P. E. ier, dans Queen Squaré, le groupe | 2e — | condamné à payer une amende de 500 ne 
FA {sine pendant des années!- Ure flotte composée de vaisseaux de | des officiels vis tera la salle de la con | | marks | : 
Café WALDORF : an sin eee à j Tél. 209, ave G 
: nu guerre anglais; français, canad:ens “dération a palais ‘du gouverné Le cout de la vie | D e—— réa. 49417 , ave Graham 
; NET . # : - | : 
SW, rue, Main | Précisions sentimentales et peut-être aussi d'américains mouul- | ment. L rémonie de linaugura |. cols . : x LOUIS MATILE 
| "15 * £ Q t LUN CT" , Ps nes si. À : où » » & e , 
Lé seul restaurant de ln roue Main où! Elie Et que ferais-tu, chéri, si|lera devant Charlottetown le 24 cou ment une heure et VASHINGTON - M. Wcllacc, Se ie elui Lie vour um = : + ds me Héparations de ‘monitres et bijoute- 
les personnes de langurs française! je venais à mourir? rant, jour où le tri nsatlantiqix discours par M. Ben- | -réta.re de l'agriculture, dit que les |* out, mais là cho e la plus diff'ci- ‘rie de tout gen- 
trouveront une gs ge dé far = Lui Ob, je. deviendrais presque | “Champlain”, portant les délégués € J-P, MacMillin, premier | ‘ivres..coûeront sensiblement, plus le r u monde c'est. de vouloir, dl 
et où les revus sont de première quali- fou. chérie 200 v : ne | Le | # "2 au her l'an-orochsin. mais cuil n'y 1 J. de Maïstre. “ 
té, à des prix raisennubles. € uisine | re. : 900 visiteurs de France, doit. jgte de l'Ile du Prince-Edouard, | ‘ber l'an prochain, mais qu'il n'y da , 
« et pâtisseries françaises. Elle Est-ce que tu te remarie- | l'ancre en face du port. Un hydravion ir (‘-F. Bezaulien,.de Mon vas lieu 'de craindre une disette. Ce à ” 
Léon-H, GAUTHIEN rais ? : | É de ta R. C. F. survolera. le paqueb9t | réal, l'hon. juze A-E Arsenauk, de — sn sent nt du Pris des 7 ° Four bien légiférer il ne faut pag 
Gérant. Lui Voyons: j'ai dit presque pour y jeter des fleurs Charlottetow et un délégué fran-|s2ra le résultat de la sécheresse et- trop légiférer D'Argenson 
dnaipente fou | Les passagers débarqueront ensui-|ças Le Dr J. Clarence Webster, de -royable de cette année | Sd _S « 
Façon de parier - + + + — | | 
A pro] VOUS SAVEZ, CE PAUVTE | RER \_ PL | ; | La douleur est la porte par la- 
. « . 1((— — ———  — . a —— FA ‘ 2 a ie pe ps ‘À 
GEO GIGUËÈRE Durand? Il vient de perdre la vue. ||] | Le plébiscite [qe Dieu entre le plus a 
“ ds 4 Lé pauvre garçon menait une ||} e ° e | ; | dang les âmes.--Mgr d'HUELST. 
HORLOGER — . BIJOUTIER Vie tellement dérériée | ‘ (l. BERLIN- Les préparatifs du plé Se à ASAURANCES :_ INDEPENDAN- 
: I 1 réglée. _ | . | Ê | TPS-—-FEU, AUTOMOBILE, ETC. 
Oui. on peut dire que cela lui a | nscile qui doit ra 7 la concenira- 
|. 


coû es yeux de la tête. | Saint-Boniface, Man. n ! les “MAINS | Liivais maître Alexandre Duras à —" 2. MS D M Æ 
Une conclus'on | , | Hitler batt i M. Goev- | ——— = , 
Le monsieur Et avez- . NW bel ministre de la propagande, a | 
sérieusement au maria- || m,uveri officiellement: la campagne | . _— - - a 
: || indi par une discours radiod.ffusé | x ‘ o 
ue, Le jeune tamme. — Vous le voyez | ENS COURS COMMERCIAL PRIVE 
, D'UX AN | bic: ” | COMPLET ET PRATIQUE Et 
tes, ve Provcneher  n1-Bosiinee Le vieux monsieur. *— Comment, Pourparlers franco. | auiots .cussignée: | 
j , | allemands | STENOGRAPHIE BILINGUE, DACTYLOGRAPHIE, U ,E 
EPFELLATION ANGLAIS, COMPTABILITÉ, Û ‘ 
bscrvateurs ai- | Enseignement Individuel r | 
pl: 1 reccngait qu'il se| TAUX: $9 PAF MOIS Li : Î 
SONGEZ A LA PROPRETE DE NO1IKE 1 IA UHE AUS T  CAmipagne. pour un | | 
ETABLISSEMENT ET DE NOS PRODUITS | | D :aorrx ansañemnd, |] | BLANDINE THIBAULT-NAULT |; 
à "4 ——s _ . - >} . , , e ru {r ne alliance 549, rue Fitchot Saint-Boniface l | 
‘ 4 | . l se air l'Allemegne el > la ——————— —— EE) 
: RC RER ANR NET ten | incé 
x æ F- W Y et i Maison d'éducation qui prénare les jeunes gens à la vie sacer- | On croit q Yfort possible que ne 
À do'ale et m'ssionnaire, Le temps de crise re coit pas ralentir à RAD 


= le courant des vocations sacerdotales et religieuses, Sovez apô- 1 ps FOCREO" CRNESS 4 a nie pe . mn rome sc co 

tres.en favorisant les vocations, eux pays soit suivie d'une trèvé po- 

STA NDARD AGER POV Pi ET ÉD Er | tique dune grande ss |}. Chapelle Funéraire BARKER 
REY. PEPE DIRÉCTEUR, L | I1 a été révélé que des hommes B d: 
, À ”. Juniorat HI 4Etat allemands et français échan- 124, RUE DONALD, angle y , 
Ç Hé ] PHONE |, | |  Saint-Boniface : ! Mazitoba gercat peut-Qire des visites aprés les | Téléphone 23 515 ( 
d , | cances d'ét | 
ri ? = | | 
é 
‘ É e ÊTES l 


Se noms: RARES 


